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LA ALLEMANDE
EST PARTIE POUR WEIMAR

»

Les Aitricliees ont remis leurs contre-propositions
-♦8^-

Ce pi se passe en Slevapie,

et en Posnanie

A

Peut-être un jour sera-t-il permis de par¬ler librement de la diplomatie de l'Entente
mais, dès maintenant, on a le droit de dire
que cette diplomatie, si peu favorable à laFrance,, est difficile à défendre. 11 y a unmois environ: plusieurs divisions roumai¬
nes qui marchaient sur Budapest étaientprès de l'atteindre et le gouvernement com-

l iimniste de Beja Kun allait disparaîtrelorsque, subitement, par ordre du conseildes Quatre ou, pour mieux dire, des Deuxqui y sont prépondérants, l'armée roumai¬
ne a été arrêtée sur la Théiss. Du même
coup, le bolchevisme magyar qui était h1 agonie s'est redressé avec une force nou¬
velle. il .a réorganisé les troupes commu¬nistes, en a recruté d'autres, par les procé¬dés chers à Lénine,, mobilisation de toutesles classes,' appât de salaires élevés et de
nourriture assurée, puis, réunissant toutes
ces forces eji une seule masse de manœu¬
vre, les'a dirigées sur la Slovaquie Où ellesont remporté des succès importants contreles contingents Ichécô-slovaques qui, en

vj nombre, très inférieur, ont dû se replier.Devant îa gravité de la situation, le géné¬ral français Pellé a été nommé comman¬
dant en chef de. l'armée tchèco-slovaque et• il fait, en ce moment, tous ses efforts pourarrêter la marche des Hongrois; il a sous
ses ordres deux autres généraux français,les très distingués généraux Hennocque etMîttèlhauser, qui inspirent avec raison
une grande confiance aux troupes tchè¬
ques.
Mais pourquoi les divisions roumaines

ont-elles été afrêtées, le régime bolcheviste
sauvé et, par suite, les forces alliées mises
en mauvaise posture? Cela se raltàche,
personne ne l'ignore, à des raisons politi-

-* qhes, et comme, en ce moment, il est pré-'

férable de ne pas agiter ces questions irri¬tantes, nous nous bornons à rappeler lefa.it et nous laissons à l'histoire le soin de
porter, lorsque l'heure sera venue, son ju¬
gement sur de tels actes. Nous ne pensons
pas qu'ils soient absous par l'ultimatum
tardif que l'Entente, forcée de reconnaître
son erreur, vient d'adresser aux Hongrois
pour qu'ils cessent immédiatement les hos¬tilités contre la République tchéco-slovh-
que.
Autre fait inexpliqué et non moindre su¬

jet d'.étonnement : comme on le sait, les
troupes, esthoniermes poursuivent la lutte
contre tes bolcheviks; pendant que leur

» gros e atteint Pskow et qu'une autre frac-
f tion de oette petite armée opère sur la rive
droite de la Duna, dans la direction- de
Krentzburg, les troupes allemandes ve¬
nant de Riga ont détruit le pont du chemin
de fer derrière le front des Rsthoniens,
coupant ainsi toute communication entre
leurs forces engagées vers Krentzburg etcelles opérant vers Schwaneburg; mais cen'est pas tout, les Esthoniens ayant pr»eles Allemands de se retirer plus au sud ont
été attaqués par eux, ce qui les force main¬
tenant à se retourner contre leurs agres¬
seurs et à interrompre leurs opérationscontre les bolcheviks. Rien ne saurait
mieux que ce fait prouver l'étroite compli¬cité des Allemands et des bolcheviks.
Si l'on s'étonne qu'après l'armistice des

troupes allemandes soient restées dans tes
provinces baltiques, il convient de se rap¬
peler que l'article XII du traité autorisait
leur maintien momentané sur ces territoi¬
res pour y assurer l'ordre contre les bol¬
cheviks. Or, loin de remplir ce mandat,elles ont pactisé avec tes gardes rouges,favorisé leur avance en Esthonie, en Livo-
nie et er. Lithuanie, leur ont abandonné
en grande quantité des armes et des mu¬
nitions et ont, par surcroît, renversé le
gouvernement letton de Libau. Sur une
première protestation des alliés, le-gou¬
vernement de l'empire a répondu qu'il

^ allait retirer ses troupes et a même ajouté.
* cette menace que les alliés assumeraient
la responsabilité des désordres qui seraient
la conséquence de cette évacuation; bien
entendu, il n'a retiré aucun soldat alle¬
mand, mais a fomenté de plus belle les
troubles et l'anarchie afin de bien établir
la nécessité de l'occupation du pays par
ses troupes
Le véritable but que poursuivent les Al¬

lemands en restant dans le pays, but avoué
du reste par certains organes de leur
presse, est d'asseoir leur domination dans
les provinces baltiques. C'est, d'ailleurs, le
professeur Hoetzsh qui écrivait récem¬
ment dans la Gazette de la Croix que «à
aucun prix le contrat ne doit être inter-
rompu entre la Prusse orientale et la

W Courlande par une Lithuanie indépendante
qui s'étendrait jusqu'à Memel, surtout si
cette Lithuanie devait être alliée à la Po¬
logne et indépendante de l'Angleterre. »
Dans les projets du gouvernement de Ber¬
lin, la Lithuanie doit être, au contraire, le
trait d'unipn entre l'Allemagne et la Rus¬
sie, qui sont destinées à être unies dans
l'avenir par la plus étroite des alliances.
C'est également pour réaliser le plan d'une
main-mise de l'Allemagne sur la Russie et
sur les provinces qui s'en sont détachées au
moment de la révolution que le général
Won der Goltz fait faire en Courlande et en
tivonie une très active propagande en vue

vide l'annexion de ces deux provinces à l'Al¬
lemagne. Des efforts dans le même sens
■avaient été faitsenFinlande et en Ukraine,
tnais ils n'ont pas obtenu plus de succès
qu'en Esthonie, où la république vient d'ê¬
tre proclamée. On voit qu'à l'heure même
où le Conseil des Quatre étudie les conces¬
sions à faire à l'Allemagne pour l'amener
à accepter et à signer le traité, celle-ci tra¬
vaille, ouvertement et sans être dérangée
aux préparatifs de sa revanche prochaine.
Encore oh coup, pourquoi devant de tel¬

les manœuvres, n'entendons-nous pas la
:,voix de la France exiger des garanties con¬
tre une nouvelle agression, elle qui, de
toutes lés nations belligérantes, fut la plus
éprouvée et sera la plus exposée cians la
guerre future; pourquoi son rôle effacé et

yx»a résignation à être sacrifiée ?
'

Enfin, l'Allemagne se prépare à attaquer
la Pologne et concentre en Posnanie et en
Prusse orientale, dans le voisinage de
Dantzig, des forces importantes, sous le
Commandement du général von Below.
Comment se fait-il que les puissances al¬
liées et associées n'interdisent pas ces pré¬
paratifs, en vertu même du programme
du président Wilson dont les Allemands
•e réclament sans cesse et dont un article
prévoyait en termes formels la reconstitu¬
tion de la Pologne ?

Général MARABAIL.

Versailles, 16 juin. — A neuf heures qua¬
rante-cinq du soir, l'automobile du comte de
Brockdorlf-Rantzau est partie de l'Hôtel des
Réservoirs pour la gare de Noisy-le-Roi. Pré¬
cédemment, d'autres automobiles avaient con¬
duit à la même gare MM. Landsberg et Ctes-
berts, Leinert, Melchior, Cbucking, ministres
plénipotentiaires; Warburg et Urbig, finan¬
ciers; de nombreux conseillers techniques et
secrétaires et dames dactylographes, compre¬
nant un total de soixante-quatorze personnes;
Vingt-deux automobiles ont conduit les Alle¬
mands à la gare de Noisy-le-Roi, d'où ils sont
partis pour Wefmar.

Le délai prorogé de 48 heures
,,.Paris, 17 juin. — Ainsi qu'on l'a vu, le dé-r
légué' allemand von. Simons • a fait observer
que le délai dej cinq jours qu'on accordait au
gouvernement allemand n'était pas assez long.
Cependant, ce délai avait été fixé parce que"
les Allemands avaient eux-mêmes estimé qu'il
leur suffirait. Mais en présence du désir ex¬
primé par la délégation, il a-été accordé un
délai supplémentaire .de. quarante-huit fleures
au gouvernement allemand pour répondre par
■oui ou par non.
Le délai expirera donc lundi soir à 19

heures.

Signeront-ils maintenant ?

Berlin, via Bâle, 16 juin. — Les journaux pu¬blient aujourd'hui une Note officieuse disant
ue l'union est complète parmi les membres
u cabinet au sujet de la signature de la paix

et que si le traité primitif n'a pas été modifié
d'une manière «fondamentale», il reste inac¬
ceptable pour l'Allemagne.
Lo peuple allemand, gi on en juge par ce qui

se passe à Berlin, montre vis-à-vis ae la si¬
gnature de la paix une indifférence complète.
M. 1-îarden, dans la «Zukunft», remarque

qu'au moment où cette décision d'une gravité
extrême pour te sort du pays s'apprête, les
maisons de jeu se multiplient à Berlin, les
champs de courses sont bondés, la fouie est
passionnée et tous les théâtres, font des recet¬
tes qu'ils ne connurent à aucun moment de
leur existence.
La propagande effrénée contre la paix de

violence a obtenu ici et là quelques succès,
mais il paraît, certain qu'il serait impossible de
demander au peuple allemand un nouvel ef¬
fort moral. Cependant, il est tout aussi certain
que l'occupation militaire par les alliés est
hautement désirée dans de nombreux milieux
parce.que qui dit occupation militaire, dit or¬
dre, travail, ravitaillement et affaiblissement
définitif de i'occupant.
C'est le calcul que font tbus les nombreux

partisans de la non-signature du traité de
paix.
Paris, 17 juin. — Le « Daily Mail » attribue

aux différents milieux officiels interalliés les
opinions suivantes :
Milieux militaires français, -r- Les Allemands

ne signeront que si les armées alliées avancent.
Ils auront alors l'excuse d'avoir été obligés decéder à la force.
Opinion du gouvernement français. — L'Alle¬

magne n'est pas disposée a signer. Elle ne le
fera que si elle voit les alliés fermement unis
pour agir. Elle espère encore brouiller les car¬
tes au dernier moment.
Opinion de la délégation britannique. — LesAllemands signeront, mais seulement par l'en¬tremise de nouveaux représentants.
Opinion de la délégation Américaine. — Les

Allemands signeront, mais seulement aprèsavoir changé de gouvernement.
Opinion de la délégation belge. — On pense

que l'Allemagne signera, mais il y a lieu de se
demander si la situation des alliés ne se trou¬
verait'pas consolidée si elle ne signait pas. Aux
dernières nouvelles, la délégation allemande
elle-même paraissait trésor divisée.. Le comteBrockdorff serait politiquement parlant prêt à
céder, mais sa morgue de junker. blessé l'en
dissuade.

600,000 alliés avanceront
sur le Rhin si...

Paris, 17 juin. — Au cas où les Allemands
n'auraient pas signé le traité lundi soir 23
juin, la mise en mouvement sera ordon¬
née, pour le matin du mardi 24 juin, d'une
force alliée de 600,000 hommes, avec un ma¬
tériel d'artillerie lourde d'une puissance in¬
soupçonnée.

La nouvelle armée allemande
Zurich, 17 juin. — Le gouvernement alle¬

mand avait décidé la promotion d'.un cer¬
tain nombre, de sous-ofAciers au rang d'of¬
ficier. Cette promotion, absolument nou¬
velle pour l'Allemagne, vient d,'avoir lieu
dans: un appareil solennel. Le ministre de
la défense nationale Noske, ayant réuni en¬
suite tous les sous-offleiers promus, leur tint
un long discours patriotique, au cours du¬
quel il déclara notamment que la nouvelle
Allemagne venait enfin de' combler l'abîme
qui séparait autrefois la troupe et les sous-
officiers des officiers, affirmant ainsi défini¬
tivement sa volonté de rompre avec le passé,et de rendre plus étroits les liens qui exis¬tent entre l'armée et le peuple. Les nou¬
veaux promus sont tous des officiers « qui
combattirent héroïquement pour la patrie
allemande, et qui sont demeurés fidèles au
gouvernement, même aux jours les plussombres ».

Les délégués autrichiens remettent
leurs contre-propositions

Saint-Germain, 16 juin. — Au nom du
Chancelier Renner, le baron Frankenstein a
remis, à 4 h. 30, au commandant Bourgeois,les' contre-propositions autrichiennes conte¬
nues dans un opuscule d'une trentaine de
pages. Le capitaine Morgain, de la mission
française, est allé immédiatement le remet¬
tre au ministère des affaires étrangères.
La délégation ottomane

entendue par la Conférence
Les délégués ottomans Damad-I'erid pacha,Tewlik. pacha et Riza-Tewfik bey ont été con¬

duits ce matin au ministère des affaires étran¬
gères et admis dans la salle des conférences, oùse.tenaient les présidents et les ministres des
affaires étrangères de l'Entente.
M. Clemenceau présidait. La France était

également représentée par M. Piclion, la Gran¬
de-Bretagne par MM. LloycLGeorge et Vflson,les Et.ats-Unis par MM. Wilson et Lansing,l'Italie par MM. Sonnino et Imperiali, le Japon
par MM. Makine et Tchinda..
Le président a, en termes trtft courtois, saluéles délégués. Le grand-vizir a lu un long mé¬morandum où il a cherché approuver que la

Turquie 'était pas responsable de la guerre, et
exposé 1 desiderata de son pays.
A la su,te de cette lecture, le Conseil suprême

a demandé aux délégués turcs de passer dansle salon voisin, afin qu'il puisse conférer quel¬
ques instants.
De nouveau, les délégués turcs ont été intro¬

duits. Le grand-vizir a annoncé qu'il remettrait
à la Conférence, vendredi prochain, un nou¬
veau mémorandum.
M. Clemenceau a répondu que la Conférence

examinerait à fond le mémorandum et qu'en¬
suite une réponse leur sera donnée.
Les délégués turcs se sont ensuite retirés.

Le président Wilson refuse
de communiquer le traité de paix

au Sénat
Washington, 16 juû. — En vertu d'ins¬

tructions reçues du "ésident Wilson, le dé¬
partement d'Etat a refusé de communiquer
au Sénat un exemplaire officiel du traite de
paix. Dans une lettre adressée au Sénat, M.
Polk, ministre d'Etat intérimaire, déclare :
« M. Wilson considère qu'il ne serait pas del'intérêt du peuple américain de présenter
un traité qui n'est que provisoire. »

Le fond etJa forme apaes l'exploit d'alcock et de brown

Ce que disent; Journaux
-wv\c-

LA REPONSE

Paris, 17 juin. — A la quasi unanimité, la
presse est hostile aux conditions faites par lesalliés à l'Allemagne, parce qu'elles sont enta¬
chées de trop graves concessions.
Du côté de ceux qui approuvent, on trouve

l'Homme libre, organe de Ai. Clemenceau, qui
juge qu'« il ne manque rien à la réplique desalliés — qui n'est qu'un arrêt sans appel rendu
sur un jugement qui n'eût dû' en souffrir au¬
cun... »

La réponse des alliés apparaît à !\V Alfred
Capus (Figaro) telle qu'il est impossible d'i¬
maginer «document plus fort, mieux construit,fondé , sur des arguments plus solides, réplli-qùant d'une façon plus directe aux prétentionsde l'Allemagne ». Quant aux concessions, « el¬les ne touchent en rien au. réseau des garanties
et des réparations d'où- l'ennemi vaincu ne
pourra s'évader , malgré sa. mauvaise foi et le
soutien qu'il èscomptait dans les milieux socia¬
listes de l'Entente. »

Du côté des opposants :

Salnt-Brice, du Journal, souligne que le ri¬
gorisme de la lettre introductive signée parM. Clempnceau, et qui aurait pu annoncer des
résolutions intransigeantes, ne sert en .réalité
quia,atténuer, par la fermeté des formules,
l'impression qurlse dégage de fconcessions tropréelles '. ■ ■

« Espoir.d'une réconciliation prochaine, limi¬
tation dès sanctions à quelques années, affir¬
mation du caractère provisoire du traité. Etran¬
ge réponse au « chiffon de papier !»
Même sentiment chez Pertinax' (Echo de

Paris), pour qui, si la lettre d'envoi signée<par
M Clemenceau,1 président de la Conférence, et
rédigée'par sir Maurice llankey, secrétaire du
conseil des Quatre, «constitue l'acte d'accusa¬
tion le plus vigoureux qui ait jamais été lancé
à la face de l'Allemagne », elle est en contraste
frappant avec la faiblesse montrée sur le fond
du débat. »

Lé Matin estime que si :
« Le traité primitif n'apportait à la France ni

réparations ni garanties suffisantes, ces répa¬
rations, ces garanties, l'édition d'aujourd'hui
les réduit encore. »

M. Charles Chaumet, qui fut ministre dans
le cabinet de M. Raymond Poincaré, quj gou¬
verna en des heures parfois tragiques, relève
dans l'Avenir l'opposition entre la manière de
ce-président du conseil- et celle de M. Clemen¬
ceau. M. Poincaré tenait fidèlement ses collabo¬
rateurs au courant:

« Le, président exposait,. dans une analyselumineuse et fidèle, tous les événements surve¬
nus d'un conseil à l'autre, lisait les documenté,
formulait son avis -et provoquait les observa¬
tions de tous ses collègues. Il n'envoyait pas
un télégramme à un ambassadeur sans le sou¬
mettre au conseil. En cas d'urgence, il expédiait
une dépêche.: « Voici ce que je pense, mais jeconfirmerai après le conseil l'avis du gouver¬nement. » C'était constitutionnel. C'était répu¬blicain.

» A suivre des méthodes foncièrement oppo¬
sées, qu"avons-nous gagné? Hélas! La premiè¬
re lecture des clauses du traité, les concessions
'Supplémentaires faites à l'Allemagne ne. nous
permettent guère de nous réjouir de-succèséclatants. Les résultats nous paraissent aussi
déplorables que mauvaises les méthodes sui¬
vies. Nous avions réclamé fie justes réparations
et de "nécessaires garanties. Qn nous apporte
d'insuffisantes et problématiques réparationset de bien précaires garanties. » . ;Les Allemands auraient vraiment tort de ne

pas accepter, écrit M. Jacques Roujen dans
l'Eclair, car :

« La lettre d'envoi signée par M. Clemenceau,
mais pensée et rédigée en anglais, est extrême¬
ment dure pour l'Aliemagne, dont elle détaille
les crimes avec une précision juridique. Mais,
derrière cette sévérité verbale se dissimulent
des trésors d'indulgence et des concessions in¬
définies. Déjà, le premier projet de prélimi¬
naires manqiiail de précision. Or, le vague a
été accentué, si l'on peut s'exprimer ainsi. Sur
les clauses des réparations, l'Allemagne est
« invitée » à présenter des propositions. Mais
sur.tous les autres points elle se passera d'in¬
vitation. Tous ses «conseillers techniques»
multiplieront les objections sans fin. Le trailé
leur en donne le droit, et le patriotisme alle¬
mand leur en fait un devoir. A vrai dire, la
signature de cette paix rie marquera pas du
tout, la fin des négociations, au contraire. Elle
ouvrira, une ère de difficultés diplomatiquesque'lés techniciens seront chargés de résou¬dre. »

M. René d'Aral, du Gaulois, s'élève contre
la nature des concessions accordées aux Alle-
inds, et il en dénonce le péril :

1« Prenons, par exemple, la question des ré-
, /rations. U a été jugé impossible d'en fixer
le. chiffre global. Soit. Mais pourquoi autoriser
l'Allemagne à présenter son estimation de la
dette, quelle doit payer? Pourquoi admettra
un dél?at contradictoire en lui 'accordant un
délai de quatre mois pour s'y préparer ? 11
s'agit d'un règlement qui est vital pour nospopulations ruinées, pour notre assiette finan¬
cière déséquilibrée, Nos alliés n'ont pas le mê¬
me intérêt'que nous à sa solution; aussi l'ou¬
verture d'une nouvelle discussion — cetté fois
avec l'intervention du débiteur — nous paraît
être une maladresse et un danger. »

Critiques sévères aussi de M. Jacques Bain-
ville (Action française), qui 1-es conclut ainsi:
«Du traité revu et corrigé, il se dégage au

total qu'il accroît sur tous les points Je nom¬
bre des contestations à èégler une fois la paix
faite. »

De son côté, M. Pierre Bertrand (la Politi¬
que), qui est aux antipodes politiques de M.
Jacques Bainville, pousse un eri d'alarme :

■ « Les Quatre, s'ils avaient eu une conscien¬
ce plus claire de leur droit, un sentiment plus
net de: leurs obligations envers la France, un

- souci plus intelligent d'assurer la paix, au¬
raient dû, loin d'y céder, repousser catégori¬
quement les suggestions allemandes. Au mo¬
ment précis, où le-salut est dans, la fermeté,
les alliés, aveugles et sourds, font un grand
salut au comte de Brockdorfi-Rantzau et ou-

. vrent avec déférence à l'Allemagne d'Ebert et
de Ludendorff les portes de la Société des na¬
tions 1 C'est plus qu'une faute. »

Une pipe du maréchal Foch
— payée 2,700 fr.

Paris, 17 juin. — Dans une vente de cha¬
rité à l'hôtel du prince Murât, à Paris, on
Jpouvait admirer la pipe que le ma'réchal
Foch fumait le 18 juillet de l'an dernier,
jour où nos troupes prenaient l'offensive dans
un élan superbe de l'Aisne à la Champagne.Des'Américains n'ont pas voulu perdre une
occasion si belle d'emporter un souvenir il¬
lustre. L'un d'eux a donné 2,700 fr. pour la
pipe du maréchal Foch, et un âutre 2,000 fr.
pour son porte-plume.

Deux attitudes, deux méthodes
Dans la réponse des alliés à l'Aliemagne,l'opinion aura satisfaction dans la forme

par la vigueur et la sévérité du réquisi¬
toire contre les assertions de l'Allemagne
qu'est la lettre d'envoi signée de M. Cle¬
menceau et rédigée par le secrétaire du
Conseil des Quatre. Le poids des argu¬ments, la frappe des formules donnent à
ce document la valeur d'un arrêt sans ap¬
pel.
La forme de la lettre modifiera-t-elle le

sentiment public sur le fond, stm les con¬
cessions qui s'accordent assez mal avec le
ton comminatoire de l'envoi ? On en peut
douter. La presque unanimité de notre
pays et de l'opinion dans lés pays alliés
aurait désiré moins d'indulgence. Certains
craignent que cette condescendance ouvre»
la voie à de nouvelles chicanes et ne ré¬
ponde pas aiux espoirs si chèrement ache¬
tés; qu'elle serve la duplicité toujours en
éveil des Boches; enfin que la séance con¬
tinue après la Conférence de la paix et la
signature du traité. Il n'y aurait qu'un chif¬
fon de papier de plus.
Nous sommes armés pour briser toutes

les résistances; nul ne laissera diminuer
nos gages de réparations et nos garanties.
No.us devons faire bloc derrière la signa¬
ture des Quatre avec le sentiment qu'au¬
cune concession de détail ne viendra infir¬
mer les conséquences légitimes êt néces¬
saires de notre victoire. Le pays a ici son
siège fait. C'est dans la stricte application
des conditions imposées qu'il veut trouver
le bénéfice réel des sacrifices de tout or¬
dre consentis sans compter.
L'Allemagne signera-f-elle, ou ne signe-

ra-t-elle pas ? Après ce que nous venons de
dire, il ne semble pas que le dilemme se
présente avec un caractère bien angois¬
sant.
Si TAllemagne signe, c'est qu'elle sait

imminente l'exécution de la menace formu¬
lée, l'avance de nos troupes sur son terri¬
toire, au cas où elle aurait un sursaut i-nu- !
tile de suprême révolte, et qu'elle redoute
plus que tout l'occupation de fait qui faci¬
lite si bien l'exercice du droit.
Si elle ne signe pas... eh bien ! c'est que

l'esprit d'imprudence et d'erreur qur nous
a souvent favorisés n'a pas cessé cr'inspi-
rer l'Allemagne. Recouvrant leur entière
liberté d'action, défendus désormais contre
toute faiblesse, les alliés lui imposeront
sans phrases la « paix de justice » dont on
a tant parié, dans toute la force de son ac¬
ception redoutable, c'est-à-dire la paix
qu elle mérite. _

*
* *

Quand Montesquieu donnait la vertu
comme le principal ressort des républiques,
il voulait dire que la discipline civique, le
sens de la solidarité vraie, le courage du
sacrifice devaient être à l'ordre du jour
dans les démocraties. Il faut que les ci¬
toyens, pour être dignes de ce nom, se
gouvernent eux-mêmes dans l'intérêt com¬
mun.
Nous .en avons nne application éloquente

dans la décision prise par les professeurs
de l'Université — dont on sait la situation
lamentable — de continuer le service des
examens et concours, en dépit d'une déci¬
sion antérieure, pour ne pas déserter leur
poste d'honneur...
Quel contraste avec l'attitude de la Fé¬

dération du sous-sol, déclanchant une grè¬
ve si préjudiciable à l'intérêt national pour
une misérable question de vingt minutés
de travail ! L'opinion jugera les deux atti¬
tudes, les deux méthodes. Elle se souvien¬
dra du beau geste de nos universitaires.
Elle condamnera en le flétrissant l'égoïsme
de ceux qui, pour obéir à des suggestions
de faux intérêt personnel ou à des incita¬
tions étrangères, mettent en péril la paix
publique aux heures graves que nous tra¬
versons.

Elle saura gré, par contre, .aux mineurs
du Pas-de-Calais, du Nord et d'Anzin d'a¬
voir compris leur devoir de Français et de
patriotes en poursuivant à Paris les pour¬
parlers sur le terrain corporatif, et en ac¬
ceptant l'arbitrage. Nos régions libérées
leur devront sans doute le pain quotidien.
Nous sommes heureux de trouver ici réu¬
nis sur le même terrain travailleurs ma¬
nuels et intellectuels, tous organisés, mais
tous conscients.

LES HEROS DE LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE
Le capitaine ALCOCK (à droite) et le lieutenant BROWN (à gauche).Au - dessous, l'avion Viokers-Vimy que montaient les deux aviateurs.

Photo ROL.
LES DIFFICULTES VAINCUES

Londres, 17 juin. — Le raid sans précédent
accompli par le capitaine Alcock et le lieute¬
nant Brown, d'Amérique en Irlande, par lesdétails que l'on connaît, rend plus magnifique
encore l'exploit des deux aviateurs. Us volèrent
pendant des heures sans un repère, sans une
ligne d'horizon qui permît de se rendre comptede l'équilibre longitudinal ou de l'altitude.
Brown, s'apercevant que l'aiguille de la bous¬
sole s'affolait, appela juste à temps l'attention
de son compagnon. L'appareil piquant droit
vers la mer au lieu de voler normalement, ne
reprit sa position horizontale qu'à trois ou qua¬tre mètres de Ilots ! Les aviateurs n'aperçurentla mer qu'à six reprises, et trois ou quatre
observations seulement purent être pratiquées
avec le sextant. L'appareil d'émission étant
hors d'usage dès le départ, impossible de de¬
mander la position par T. S. F.

U semble, d'autre part, qu'un brouillage, dû àdes signaux de T. S. F. puissants qui ne lui
étaient pas destinés, empêcha le 'lieutenant
Brown de se guider sur les appels envoyés soit
fie Glace-Bay, soit de Clifden. Il y eut en outredes incidents tels que l'arrêt de l'indicateur de
vitesse, la rupture d'un des tendeurs, et la for¬
mation sur les instruments et sur les radiateurs
d'une couche de glace que Brown dut aller cas¬
ser en plein vol.
Et quand on voit les aviateurs arriver aprèsce voyage de plus de 3,000 kilomètres directe¬

ment au-dessus du point précis qu'ils visaient
à leur départ, il y a lieu de s'émerveiller. Les
voyageurs, partis avec 3,900 litres d'essence,

arrivèrent en ayant encore 1,300 litres, c'est-à-dire de quoi, continuer le voyage pendant 700
ou 800 kilomètres. D'ailleurs, le record de dis¬
tance de 2,200 kilomètres établi par le lieute¬
nant américain Read entre Terre-Neuve et les
Açores est largement battu par 800 kilomètres
environ. L'avion pesait 3,015 kilos à vide et
5,625 kilos aù départ. La superficie totale de sa
voilure est de 19 mètres carrés.

ACCLAMES
Dublin, 17 juin. — Les aviateurs Alcock et

Brown ont été l'objet d'une ovation lors de leur
arrivée à Dublin, et portés en triomphe jusqu'àleur automobile. Des acclamations les ont sa¬
lués à leur passage dans les rues.
Parlant à l'Automobïle-Club, le capitaine Al¬cock a dit : « Je crois que d'ici un an il y aurades appareils capables de traverser l'Atlantiqueavec vingt ou trente passagers. »

Paris-Bruxelles commercial
par avions

Bruxelles, 17 juin. — Une Société parisienne
de messageries, en collaboration avec un Syn¬dicat bruxellois de transports aériens, vient
d'inaugurer un transport régulier de marchan¬
dises par la voie aérienne entre les deux capi¬tales. Un chargement de 200 kilos de homards
vivants est arrivé à l'aérodrome d'Everhe dans
d'excellentes conditions.

LE MOUVEMENT GRÉVISTE

Les mineurs du Nord et du Pas-de-Calais
reprennent les pourparlers

AU QUATRIÈME CONSEIL DE GUERRE

Le douzième provisoire de juillet
Paris, 17 juin. — M. Klotz, ministre des

finances, vient de déposer un projet de loitendant à l'ouverture, au, titre de bîïdget or¬dinaire des services civils, de crédits provi-toires applicables au mois de juillet.La discussion du projet de budget étantInscrite a 1 ordre du jour de la Chambre,, legouvernement se borne à demander un seuldouzième, manquant ainsi son ferme espoir
KTTictinnnéa« 46, finances à l'exercice 1919
JuUiet proch^m ' ■ Parlen^ellt avant le 31

LES DENONCIATEURS DE LAON AU BANC DES ACCUSÉS
De droite à gauche : '

Premier rang : Thomas, Toqué, M™ Kuntz, Marquet, Mm0 Lambert, Mm° Duprez, Romain!^f- . ~".?eU.X.l "Ie rallg : Mm° S°herster, M1*10 Loffroy, Reselle, Mm0 Manet, Tassot,Leléjois, Mme Dîmes, Hélène (épouse Favre. — Troisième rang : Lochet, Mrao Mar¬tin, Lemoine, Herbert, Venet, Mmo Dubois, Perville, Saudant, Mme Gayon
Phala MAîiilfiJ.

Le,génie de l'organisation
Paix aux hommes de bonne volonté sur

la terre ! Paix aux pêcheurs à la ligne qui
se préparent avec une joie silencieuse à sa¬
vourer leur bonheur. Le dimanche de la
Pentecôte, ils sont partis par milliers, non
pas munis de leur attirail, mais les mans
dans la poche où se dissimule un stock
important d'appâts. C'est la première re¬
connaissance en pays ennemi, avant la
grande bataille décisive de l'ouverture. Ils
vont sur le bord des rivières de France à la
recherche d'un trou favorable qu'ils amor¬
ceront copieusement. .

Si vous saviez ce que c'est que chercher
Un bon trou poissonneux, vous compren¬
driez leur angoisse. Hélas ! nul géographe
charitable n'a dressé à leur intention la car¬

te des trous de. rivière. Et ma foi, tant
mieux ! Où serait le plaisir de la découver¬
te ? Suivre à pas lent' le cours sinueux, tâ-
ter le fond avec une gaule, discerner d'un
coup d'oeil la cuvette où viendront muser
infailliblement carpes et brochets, autant
de démarches délicates qui justifient la lon¬
gue immobilité de la suite. Et quelle pru¬
dence il faut déployer au cours de ces re¬
cherches pour ne pas éveiller l'attention du
confrère malhonnête qui, sans façon, s'ins¬
tallerait à votre place dans l'endroit rêvé!
Les trous de pêcheur sont, hélas ! dans le
domaine public; aucune loi ne les protège,
car la société est mal faite, comme chacun
sait.
Revenu de cette première sortie, le pê¬

cheur disposera avec un soin minutieux ses

^appareils. Sur sa table, il possède les plus
récents catalogues des maisons renom¬
mées. Il a acheté la dernière invention, le
cri du jour, un tourniquet en aluminium
pour la pêche au lancer, véritable instru¬
ment de précision qui, sur une simple pres¬
sion du doigt se dévide avec une vitesse
calculée. On dit que M. Briand, grand pê¬
cheur devant l'Eternel, s'en est montré fort
satisfait lorsqu'il l'essaya.
Où est le temps où le pêcheur, homme

modeste, fabriquait ses cuillères avec de
vieilles boîtes de sardines! Je connais tin
nouveau riche qui en a commandé une dou¬
zaine en argent, et à son chiffre, à son orfè¬
vre. Savez-vous que les bambous refendus
ont quadruplé de prix ? Les hameçons en
ancre atteignent la valeur d'une paire de
boutons de manchettes. Il faut être capita¬
liste pour pêcher.
D'autant que la science a fait de si

grands progrès. Comment se passer de l'é-,
puisette pliante à monture de cuivre et de
cette pince allongée en nickel qui permet
d 'extirper l'hameçon de la gorge du brochet
glouton avec une habileté de chirurgien?
Il en est de la pêohe à la ligne comme de

la guerre, le rôle du matériel y devient
prépondérant. Il ne suffit plus pour faire
figure dans ce sport d'avoir, comme autre¬
fois, un chapeau de paille et de la patience.
Vous souvenez-vous des plaisanteries sans
fin que nos pères décochaient à cet animal
inoffensif : le pêcheur à la ligne? Qn rail¬
lait sa candeur, son Sommeil paisible, la
canne à la main.

Je voudrais bien voir Daumier, Gavarni
ou Gham, qui s'en donnèrent à cœur-joie
sur son compte, en présence d'un techni¬
cien moderne, muni de son outillage, armédes dernières méthodes. Ils seraient aussi
étonnés que le servant du canon de Crêeyen présence de l'élève de Centrale qui di¬rige le feu d'un mastodonte de l'A. L. G. P.

_ Et ceci prouve que, loin d'être une sur¬
vivance d'une époque périmée, le -pêcheurà la ligne suit son temps; cela prouve qu'ilest un homme de progrès. Alors que l'agri¬culture française est encore dans l'enfance,il sait s'accommoder au machinisme moder¬
ne. Et un jour viendra, soyez-en sûr, où, sehaussant j usqu'à la grande industrie, le pê¬cheur à la ligne prendra le poisson en série.

ataœ'fifi PTFFPFFKII

Paris, 17 juin. — Alors que dans la plupart
des centres miniers la grève a commencé hier,
les trois vieux Syndicats du Nord, du Pas-de-
Calais et d'Anzin, qui avaient donné au Con¬
grès à Marseille leur adhésion à la Fédération
du sous-sol, s'en sont séparés bruyamment
dans cette même journée d'hier, au cours d'un
Congrès tenu à Béthune par les sections syn¬
dicales des mineurs du Pas-de-Calais, du Nord
et d'Anzin, sous la présidence de M. Basly, dé¬
puté, maire de Lens.
M. Màes, secrétaire général du Syndicat des

mineurs du Pas-de-Calais, a rappelé les condi¬
tions dans lesquelles la grève a été décidée, en
dehors de toute assistance de la Fédération du
sous-sol, qui, en- temps opportun,- - demeura
sourde à l'appel de solidarité qui .lui fut
adressé.
La grève des mineurs du Pas-de-Calais, duNofd et d'Anzin-, s'étant poursuivie isolément,

peu't, dans ces conditions, prendre -fin isolé¬
ment.
Le Congrès, par 132 voix contre 30 et 16 abs¬

tentions, a voté un ordre du jour maintenant
toute sa confiance à la délégation, et lui don¬
nant mission de se rcudre à Paris auprès du
ministre du travail et du ministre de la re¬
constitution industrielle pour leur demander
d'arbitrer la question des salaires, sur laquelle
les mineurs n'ont pas encore obtenu complète
satisfaction. La délégation, composée de MM.
Basly, Cadol, Goniaux et Lefebvre, députés,
ainsi que des secrétaires des trois Syndicats, a
également tous pouvoirs pour accepter les con¬
ditions de l'arbitrage.
On remarquera que les mineurs du P. D. C.

du Nord et d'Anzin ont résolu de reprendre les
pourparlers sur la question des salaires sans
omettre aucune prétention relative à l'applica¬
tion de l'amendement Durafour, Cette attitude
marque un désir de conciliation manifeste.

M^ Jouhaux, secrétaire général de la C. G. T.,
a déclaré :

« Cela n'empêchera nullement la grève mi¬
nière du Centre et du Midi de suivre sa courbe
normale. La Fédération du sous-sol. lorsqu'elle
a pris dans son Congrès de Marseille les déci¬
sions que l'on sait, n'escomptait d'ailleurs pasle concours des mineurs du Nord, du P. D. C.
et d'Anzin, ddnt l'adhésion ne lui parvint que
le 30 mai, alors que ses travaux étaient* aux
trois quarts terminés. Mais la manœuvre gou¬
vernementale est visible, elle est toute de di¬
vision. Quoi qu'il en soit, la décision prise à
Béthune indique que les mineurs de ces régions
ont gardé confiance à l'égard des ministres du
travail et de la reconstitution industrielle. Leur
geste nous apporte la plus grande certitude
d'apaisement cpie nous avons eue depuis le
vo,te de la Chambre. »

QUI EST RESPONSABLE DE LA GREVE ?

Paris, 16' juin. — Le bureau fédéral des tra¬
vailleurs du sous-sol communique une note
dans laquelle il proteste contrales informations
qui prétendent qu'il a refusé de discuter avec
les ministres.

« Le bureau'fédérai, dit-il, n'a pas refusé de
discuter avec les ministres lorsqu'il y fut in¬
vité par lettre et par téléphone,, dans la jour
née du samedi 14 juin. II a refusé de discuter
à côté de la revendication en' litige. — les huit
heures — qui fut la cause du conflit. C'est ce
que lui proposaient les ministres par leur let¬
tre du 13 courant, demandant au bureau fédô
ral de se rendre au^jnintstère pour examiner
les autres parties du cahier des revendications,
sauf celles des huit heures, qu'ils considéraient
comme, définitivement résolue.

» Iyg bureau fédéral acceptait de renouer la
conversation et de convoquer le conseil natio
nal à. cet effet, sous la réserve que les ministres
en question abandonnent'le projet des huit heu¬
res pour reprendre le projet Durafour et le
faire voter rapidement. C'est alors que MM. Lou-
etieur et Colliard se refusèrent énergiquement
à abandonner leur point de vue. » Voilà la
vérité.
La réalité est que ce sont les ministres « qui

ont refusé » d'engager !a discussion. sur la
point qui est la cause du conflit, alors qu'au
contraire le bureau fédéral « acceptait », pour
lui et le conseil national, de reprendre la con¬
versation sur ce qui fut la cause de la rupture,
La vérité est" que les ministres ne veulent pas
«discuter», mais qu'ils veulent «imposer» à
la corporation un régime des huit heures dont
ils ignorent la portée, et qui leur est suggéré
par le comité des houillères. On conviendra
qu'il ne peut pas être discuté sérieusement en
laissant subsister 5 côté, sans la résoudre, la
cause originelle du conflit.

Saint-Borain-sur-Dheune travaillent comme
d'habitude.
Béthune, 16 juin. — Les sections syndicales

des minuirs du Pas-de-Calais, du Nord et d'An¬
zin ont tenu un Congçès ce matin à Béthune.
Le Congrès a voté un ordre du jour donnant
mission à la délégation de se rendre à Paris
auprès du ministre du travail et du ministre
de la reconstitution industrielle pour leur de¬
mander d'arbitrer la question des salaires sur
laquelle les mineurs n'ont pas encore obtenu
complète satisfaction.
La délégation a également tous pouvoirs

pour ac;epter les conditiorisuie l'arbitrage.
.La,..sh-T.iiiw,est, jôMjjurti jgfô ,çato&, dans lesbaifsîns houillers du Pas-de-Calais.
Marseille, 17 Juin. — La grève des em¬

ployés de banque et de bourse s'est étendue
ce matin. Un délégué de l'Union départe¬
mentale des Syndicats ouvriers est venu as¬
surer les.,grévistes de la solidarité de la
classe ouvrière.
Montpellier, 17 juin. — Les ouvriers mi¬

neurs île Graissessac ont décidé de ne pas
travailler jusqu'au vote du projet Durafour.
Dans les mines de l'Hérault, aucun ouvrier
n'a pris le travail.
Mulhouse, 17 juin. — Les ouvriers de la

ville sont en grève. Même les pompiers et
les employés de l'hôpital civil ont suivi le
mouvement. Il est question de faire appel
à l'armée pour les malades et en cas d in¬
cendie.
Les grévistes demandent une augmenta¬

tion de 116 %. La municipalité ne leur offre
que 100 %.
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Les Coniistes de Vienne
tentent vaii

FEUX DE SALVE. NOMBREUSES VICTIMES
Vienne, via Bâle, 17 juin. — Plus de quarante!

mille personnes, dont au moins vingt millei
communistes, ont assisté au meeting organisé
dimanche devant l'hôte? de ville, et au moina
la moitié ont participé à. l'assaut contre le dé¬
pôt de la police. Les orateurs du meeting ont
demandé la proclamation immédiate de la ré¬
publique des soviets. La foule paraissait dis¬
posée à les suivre, lorsqu'un autre orateur an¬
nonça l'arrestation de 168 chefs et membres du,
parti communiste. A ce moment, la foule sa
rua vers la préfecture de police, dont les accèa
étaient barrés nar des forces de police à picij
et à cheval. La première salve tirée sur la foute
tua sept personnes et en blessa plus de cin¬
quante. La police fut refoulée à un moment,mais elle reçut des renforts, et une deuxièma
salve fit de nombreuses victimes. Un bataillon
de milice populaire, appelée garde roûge, ar¬riva à ce moment et fut acclamé frénétique¬ment par la foule, mais seulement une tren¬
taine d'hommes se joignirent aux manifestants*Ceux-ci poussèrent alors des cris de malédic.
tion contre la milice populaire, quf, consignésdans les casernes, demeura calme, décevant
l'attente des communistes, qui avaient compté
sur son appui pour proclamer la républiquedes soviets. L'é principal chef communiste To-
man, dès qu'il fut libéré, exhorta les manifes¬
tants à se disperser. Mais l'agitation et l'émo¬
tion régnèrent toute la journée dans la ville,qui semble à la veille d'événements plus graves
encore pour le jour de l'enterrement des vic¬times de l'émeute d'hier.

ALLEMAGNE
On craint de nouveaux troubles à Berlin
Berlin (via Zurich), 17 juin. — La flèvrades grèves recommence à Berlin. Les em¬

ployés de commerce se sont mis en grève
pour une question de salaire. Les ouvriers
se sont immédiatement déclarés solidaires,et les grands journaux berlinois ne paraî¬tront pas. On s'attend aussi à une reprisede la grève des employés de banque. On dit
que ces grèves ne sont que le début d'un
long chômage de tout le commerce, et onaffirme que prochainement les indépendantset les communistes feront un nouvel essai
en vue de s'emparer du pouvoir.

Pour justifier les préparatifs
en Haute-Silésie

Zurich, 16 juin. — La presse pangerma-niste pousse les hauts cris au feujet de l'im¬minence d'une invasion polonaise en Haute-Si¬
lésie. Cette tactique a pour but de justifier des
préparatifs militaires allemands de grande en¬
vergure.
On mande d'Opela (Oppein), en Haute-Site-,

sie, que la population allemande est en grandeeffervescence.

RUSSIE

ECHEC DE LA GREVE GENERALE
A GENEVE

Genève, 17 juin. — Sur rinitiative de l'Union
ouvrière et des Syndicats, les ouvriers de Ge¬
nève avaient décrété une grève générale de soli¬
darité de vingt-quatre heures pour hier lundi.
La grève générale a misérablement échoué,Tes
entreprises do transports, les postes et télé¬
graphes, les services publics, les typographeset de nombreuses corporations ayant refusé
d'obéir au mot d'ordre du comité central.
A Genève, où une propagande intense avait

été faite, un millier d'ouvriers seulement ont
chômé. Aucune usine n'a été obligée de fermer
ses portes, et tout s'est borné à un cortège qui
a parcouru la ville et s'est rendu à la gare pouracclamer l'anarchiste Bertoni. retour de Zurich,où il avait été inculpé dans le procès des bom¬
bes, et acquitté.

*

Le Congrès des inscrits maritimes
Au cours de sa séance de ce jour, le Congrès

a donné mandat à son bureau fédéral de pro¬
voquer un Congrès international des gens de
mer, afin de préciser le programme arrêté en
mars dernier, d'en fixer tes modalités de réa¬
lisation en ce qui concerne : 1. la standardisa¬
tion des lois sociales maritimes; 2. l'égalité des
salaires internationaux par spécialités; 3. l'u¬
nification des lois de sécurité, d'aide, d'assis¬
tance, d'hygiène et de sauvetage en mer.

Les progrès de l'armée de Koltchals.
continuent

Omsk, 9 juin, via Londres. — L'amiral Kolt-
chak, continuant son offensive, a détruit plu¬
sieurs bataillons rouges au nord de la voii
ferrée de Perm. Il a battu douze régiments
rouges près d'Agryz, dans la direction de Sa-
rapol, faisant 440 prisonniers. Les cosaques d*.
l'Oural ont battu les rouges, auxquels ils ont
fait un millier de prisonniers.
LesAnglais n'ontpas bombarde Cronstadt
Helsingfors (via Stockholm), 16 juin. —On dément de source autorisée la nouvelle

selon laquelle les Anglais auraient bom¬
bardé Cronstadt. Mais il est exact que lesnavires russes, entassés dans le voisinage
d§ la forterese, ont tiré su,r les Anglais.Près de Cronstadt, un navire bolcheviste a
fait explosion.

L'attaque de Cronstadt se poursuit
Helsingfors, 17 juin. — Deux navires bol-

chevistes ont été pris quand les troupes blan¬
ches de l'Ingermanland se sont emparéesde TCrasnoïarsk-Gork. Il y à" toujours unevive canonnade entre Cronstadt et Kras-
noïarsk-Gorka.

Autour de Pétrograd
Helsingfors, 17 juin. — Les navires dé

guerre britanniques poursuivent activement
la relève des champs de mines que les bol¬
cheviks ont multipliés au sud-ouest d«
Cronstadt.
Le haut commandement considère quel'assaut décisif contre Pétrograd pourra êtrelivré dans trois ou quatre semaines au plustard.

TCHÉCO-SLO VAQUIE
La situation militaire des Tchèques

s'améliore
Vienne, via Londres, 17 juin. — La contre-

offensive tchéco-siovaque a eu comme résultatjusqu'ici la reprise de Neuhausen dans une
avance à l'ouest de Chemnitz et au nord. La
situation générale des troupes tchèques s'estvisiblement améliorée, et on peut maintenant
espérer qu'avec l'arrivée de nouveaux renforts
elles pourront reprendre leur offensive sur lé
front entier.
Prague, via Bâle, 17 juin. — Nos armées

avancent partout victorieusement on Slovaquie.L'armée du général Hannoque maintient ses
positions contre les attaques des magyars; l'ar¬mée Mitt'elhauser a triomphé de la résistance
des Hongrois, après une bataille qui ,a duré
dix heures, a progressé au nord de Chemnitz
en capturant de nombreux canons.

Les Tchèques auraient percé le front
ois

A PARIS

LES RAFFINEURS DEMANDENT
L'INTERVENTION DE M. CLEMENCEAU

,

Paris, 17 juin. — Les ouvriers raffirieurs en¬
core en grève ont fait, demander au président
du conseil de bien vouloir intervenir dans leur
conflit.

EN PROVINCE

Saint-Etienne, 16 juin. — Le chômage est
complet dans les mines du bassin de la Loi¬
re On ne signale aucun incident. Une réu¬
nion tenue ce matin a voté un ordre du jour
en autorisant un petit nombre d'ouvriers à
descendre dans les mines pour l'entretien
des galeries.
Carmaux, 16 juin. — Le chômage est com¬

plet, le calme est absolu.
Cransac, 16 juin. — Le chômage est com¬

plet dans nos deux Compagnies. Les esprits
sont calmes.
Mo-ntceau-les-Mines, 16 Juin. — La grève

des mineurs a commencé ce matin. Il n'y a
-.aucune manifestation. Le calme est complet.'Les ouvriers et ouvrières des ateliers et les
employés des bùreaux continuent le travail.
La journée de huit heures a été appliquéeà partir de ce matin.
Decazeville, 16 juin. — Conformément à ladécision de-la:Fédération des mlijeurs les ou¬vriers se sont mis en grève ce matin.

Chalon-sur-Saône, 16 juin. — La grève estgénérale depuis ce matin chez les mineursAbj)i,nai;-J/'A-àHafe&. Seul* lés aaiapuxs sle

LES JOURNALISTES SE FEDERENT
Paris, 16 juin. —L'assemblée générale de la

Fédération des Associations et Syndicats pro¬fessionnels des journalistes français s'est réu¬
nie à la Maison des journalistes, 30, rue Louis-le-Grand. L'œuvre, en quelques jours, a groupédéjà plus de 2,500 journalistes.

HOUÏEltliESDItfERSES
La révision des prix dés tabacs

demandée par les débitants
Paris, 17 juin. — La Fédération des débi¬tants vient d'examiner les conséquences durelèvement des prix des tabacs, dont la ma¬joration nouvelle a atteint 25 p. 100 pour lestabacs français et 100 p. 100 pour oeux quiviennent de l'étranger. Ces résultats ne sem¬blent guère être ceux que l'administrationdes finances avait prévus. On ne vend pasdavantage de tabacs français, qui (ont tou¬jours défaut. Quant aux espèces exotiques,la demande par les fumeurs a diminué dansla proportion de 80 p. loo. C'est ainsi queclans tel débit où l'on écoutait ocurammont12,000 francs de tabacs de luxe par semainela vente est tombée à 4,000 francs 1La Fédération estime que la Chambre s'estuii peu trop bâtée d'adopter une mesureimprovisée en cours de séance, et elle comp¬te demander à la commission du budget dereviserles mesures édictées dans la réoen-T6- 101.

Un tank n'est pas un camion

V iuin- — M. Emmanuel Brousse,députe, vient, de- demander au ministre de
7ïtxsuerre comnieiit il peut expliquer qu'a¬près une note officielle publiée par toute lapresse, note qui vantait l'excellence des
tanks pour la remorque des péniches, il ré¬ponde à une question que « l'emploi destanks comme tracteurs présente de multi¬ples inconvénients, en particulier celui de
consommer beaucoup d'essence et d'amenerrapidement leur mise hors de service », alors
que Te moteur, l'embrayage, la boîte de vi¬
tesse sont exactement les mêmes que ceux
des camions commandés en grand nombre
pour les services de la guerre. Le ministre
a répondu à M Brousse, par la voie de
1' « Officiel », que les chars, d'assaut ont ef¬
fectivement rendu des services pour la trac¬
tion des péniches, mais les expériences pro¬
longées qui ont eu lieu ont fait ressortir les
inconvénients. D'autre part, précise-t-il, « le
travail auquel est soumis le mécanisme n'est
nullement comparable selon qu'il s'agit d un
camion ou d'un tracteur, surtout quand le
tracteur est un char blindé. » Rien n'est plus
exact. Mais on l'ignorait donc en haut lieu
aàtwu,..cterttmuaoa*», sàs.

Vienne, via Londres, 17 juin. — D'après un
rapport venu de Presbourg, les troupes tchéco¬
slovaques ont remporté une victoire décisive
près de Neusohl, perçant le front hongrois et
mettant en péril la ligne de retraite de l'en¬
nemi, à qui ils ont infligé de grosses pertes.
On n'a pas encore la confirmation officiel!*

de cette nouvelle. '

YOUGOSLAVIE

Les Italiens marchent
contre les Yougo-SIavet

Rome, 17 juin. — Les troupes italiennes avan¬
cent dans les" régions de Villach et Saint-Veit,
qui dominent la ligne de Klagenfurth. Le com¬
mandement suprême se dispose à mettre une
digue aux empiétements des Yougo-Slaves.

ITALIE
La démission de d'Annunzio est acceptée
Rome. 16 juin. — Les journaux annoncent

que la démission du colonel aviateur d'Annua»
zio a été acceptée.

MEXIQUE
Les Américains ont passé la frontière

ILS BATTENT LES VILLISTES
El Paso, 17 juin. — Les troupes américaines

ont eu ce matin un engagement victorieux
avec les troupes du général Villa, au champ
de courses de Juarez. Ils ont fait de nombreux
prisonnière. Le champ de courses a été cerné
par la cavalerie américaine. Les troupes da
général Villa fuient dans la direction du sud-
est de Juarez. Les Américains les poursuivent.

LES RAISONS DE L'INTERVENTION

Washington, 17 juin. — Selon le ministre!
die la guerre, M. Baker, le seul but des trou¬
pes américaines en traversant la frontiêrei
mexicaine était de protéger la vie des ci¬
toyens américains qui, sur la rive américai¬
ne du Rio-Grande,'était menacée par les bal.les pendant les combats que se livraient les
factions mexicaines.

LA CAVALERIE AMERICAINE POURSUIT,
El-Paso (Texas), 16 juin. — A midi, l'infan¬

terie américaine a retraversé la frontière,
La cavalerie continue à poursuivre les trou¬
pes du général Viila, qui s'efforcent d'at¬
teindre les montagnes situées au sud-ouest
de Juarez.

LES AMERICAINS ONT MOMENTANEMENT)
OCCUPE JUAREZ

El Paso (Texas), 17 juin. — Le» troupe»
américaines sont entrées à Juarez; mais,
conformément à un accord qui est intervenu
entre le gouvernement des Etats-Unis et la
gouvernement mexicain, elles ont été reti¬
rées hier de Juarez avant la tombée '.de lal
nuit.

Un adjudant inculpé d'intelligences
avec l'ennemi

Paris, 16 juin. — Une information pouï!intelligences avec l'ennemi, confiée au lieu¬
tenant. Jousselin, du troisième conseil de
guerre, a été ouverte contre l'adjudant-chelChatard, du 26° bataillon de chasseurs, àVincennes. Il est accusé d'avoir, étant pri¬sonnier en Allemagne, dénonloé aux autori¬tés allemandes trois de ses camarades oom-rue renseignant la France sur ce qui se pas-sait chez nos ennemis. L'un de nos coràpa-triotes fut condamné à mort, mais non exé-S»Hk,Lef, de"?x.,autres frappés de la réclusion:

„ gt 4g Siiinze ans da rérJijsjoiv



LA RÉPONSE DES ALLIÉS A L'ALLEMAGNE
Les Allemands devront accepter ou refuser le 23 juin à 7 heures du soir

. -awirea»

BORDEAUX

Versailles, 16 juin. . — L'acte historique de
-Si reT? . 3 conditions définitives de paix
ptemerfi * l'Allemagne s'est accompli sim-
Le secrétaire général de la Conférence, M.

Dutasta, ambassadeur de France en Suisse,
djccpnapagné de M. Arnavon, son chef de ca-
jininet, arrivé à six heures vingt en automobile,S-A pénétré aussitôt dans le salon de lecture de
/•«annexe de l'hôtel des Réservoirs.
i Le commandant Bonin et le lieutenant Bour-
Ugeois1 vont chercher alors le baron von l.ers-
feier et M. von Simons, auxquels ils remettent
ii u e d'envoi de M. Clemenceau, ainsi quefie bordereau de réception des divers documents
que M. von Simons doit signer.
Ce bordereau et cette lettre retiennent lon¬

guement l'attention des Allemands, car ce n'est
qu'une demi-heure plus tard qu'ils sortent de
leurs appartements. Ils parcourent à pied, en¬
cadrés de deux officiers français, les 100 mè-
îtras qui séparent les deux portes cochères de
l'hôtel et pénètrent dans le salon dont la porte
se referme sur eux.
La cérémonie, très simple et très brève, du¬

re exactement six minutes. Tout le monde se
tient debout autour de la table centrale; avec

1 MM. Dutasta et Arnavon et les deux délégués
allemands sont présents : le colonel Henry et
tous les officiers de la mission militaire; le co¬
lonel Buzzard, de l'armée britannique; le co¬
lonel Casati, de l'armée italienne; le major Ty-
ter, de l'armée américaine; le lieutenant-colo-
ael Blancker, le capitaine Coolc, le capitaine
Làperche, les lieutenants Monaco et d'Anes-
•caut ei le capitaine Tourout.

■Le baron von Lersner a apporté une serviet-
; mais les vingt exemplaires du traité en
'rinçais et en anglais corrigés à l'encre rouge
orment un volume trop considérable, et après
.voir tenté de les placer dans son maroquin,
y renonce.
M. Dutaita, s'adressant à M. von Simons,

lui dit : « D'ordre du président de la Conféren-
:e. et au nom des puissances alliées et asso¬
lées, j'ai l'honneur de vous remettre les docu-
aents .que voici. Vous constaterez que la lettre
'envoi « in fine » prévoit un délai pour l'ac-
eptation de ces conditions, délai qui part de
a remise des présents documents.
» Dans ces conditions, je vous prie cte m'ac-

^user réception du jour et de l'heure de la
Remise de ces documents. »

. M. von Simons va remettre alors le borde-

Îeau de réception signé par lui, mais lorsqu'ilftgit d'indiquer l'heure, une confusion se pro-
Buit dans son esprit par suite de la notation
jnopvelle et adoptée en France' : 7 heures ?
19. heures ? 11 ne comprend pas très bien et
«'ailleurs s'exprime dans un mauvais français.
jEnfin, la lumière se fait dans son esprit, et iljécrit comme indication de l'heure de réception :
à vers 19 heures ».
! Les Allemands ont donc jusqu'à samedi
119 heures pour signer.
M. von Simons fait remarquer, au nom de
n gouvernement et de M. de Brockdorff-
ntzau que ce délai est trop court. M. Dutas-
lui déclare alors qu'il transmettra ses ob-

irvations aux chefs des gouvernements alliés
associés.
La cérémonie est terminée.

, Raides, froids, d'un pas automatique, les
lieux Allemands s'en vont comme ils étaient

, venus, encadrés cette fois du commandant
Monin e,t du lieutenant d'Anescaut, ce der¬
nier portant le paquet des vingt exemplai¬
res, qu'il remet à M. von Lersner une fois
irrivé à ses appartements.
La foule, qui s'est attroupée, regarde cu¬

rieusement quelques instants encore la por¬
te par où ils sont sortis. M. Dutasta quitte
ifhôtel des Réservoirs à dix-neuf heures, et
regagne Paris en automobile.
1 M. de Brockdorff-Rantzau et ses collabo¬
rateurs ont comencé immédiatement l'exa-
imen des documents qui leur ont été remis.

La lettre introductive
du président de la Conférence

; Paris, 16 juin. — Le premier des docu-
taents remis aux délégués allemands est
îune lettre d'envoi des préliminaires de paix
signée de M. Clemenceau, président de la
^Conférence.
; Ce document commence par un exposé du
jugement des alliés sur la guerre, que les
puissances croient nécessaire de formuler
en présence des protestations allemandes
icontre le caractère de la paix :
I « Dans l'opinion des puissances alliées et
Associées, écrit M. Clemenceau, la guerre
foui a éclaté le 1er août 1914 a été le plus
grand crime contre l'humanité et la liberté
ces peuples qu'ait jamais commis consciem-
inent une nation se prétendant civilisée. »

- L'agression et les crimes
de i Allemagne

Le président de la Conférence rappelle
foue pendant de longues années les gouver¬
nants de l'Allemagne, fidèles à la tradition
prussienne, ont multiplié leurs efforts pour
essayer de dominer et de tyranniser une
Europe asservie, ainsi qu'ils dominaient et
tyrannisaient une Allemagne asservie. Dans
ce but ils n'ont jamais cessé de développer
les armements de l'Allemagne sur terre et
eur mer. Ils ont cherché à semer l'hostilité
et la suspicion au lieu de l'amitié entre les
Bâtions. Ils ont développé un système d'es¬
pionnage et d'intrigues qui leur a permis
de susciter des troubles et des révoltes inté¬
rieures et même de faire des préparatifs
secrets d'offensive sur le territoire de leurs
ivoisins, de façon à pouvoir, le moment ve¬
nu, les écraser avec plus de certitude et de
ïacilité.
f Dès que leurs préparatifs ont été complets,

s ont encourage un allié asservi à déclarer,
ans lès quarante-huit heures, une guerre
u'ils savaient parfaitement devoir déchaî-
er la guerre générale et se sont dérobés
toutes tentatives de conciliation jusqu'à
que la guerre mondiale fût devenue Iné-

itable. t
M. Clemenceau fait ressotir que la respon-
iabilité de l'Allemagne n'est pas limitée-au
'ait d'avoir voulu et déchaîné la guerre,
tenais qu'elle est également responsable pour
1la manière sauvage et inhumaine dont elle
iOfa conduite et pour l'application aux pri¬
sonniers de guerre d'un traitement barbare
/devant lequel les peuples les moins civilisés
Sauraient reculé.
{ « La conduite de l'Allemagne, poursuit M.
{Clemenceau, est à peu près sans exemple
{dans l'histoire de l'humanité. La terrible res¬ponsabilité qui pèse sur elle se «résume dans
e fait qu'au moins sept millions de morts
Jsent enterrés en Europe, tandis que plus
e vingt millions de vivants témoignent,
.r leurs blessures et leurs souffrances, du
it que l'Allemagne a voulu, par la guerre,
tisfaire sa passion pour la tyrannie. »

La justice base de la paix
Le président de la Conférence indique que

opinion des puissances a déjà été ex¬
posée par le président Wilson le 6 avril 1918,
par M. Lloyd George le 14 décembre 1917,
par M. Clemenceau le 17 septembre 1918,
par M. Orlando le 3 octobre 1918, dans des
discours où ils se sont exprimés avec la
plus parfaite clarté.
C'est pourquoi les puissances alliées in¬

sistent pour que les personnes qui sont le
plus manifestement responsables soient li¬
vrées à une justice qui ne leur a pas été
appliquée jusqu'ici dans leur propre pays.
C'est pour cela aussi que l'Allemagne doit
se soumettre pour quelques années a certai¬
nes restrictions et à certains arrangements
spéciaux.

Ne pas rendre justice à tous ceux qui ont
droit à la justice, ce serait laisser le monde
exposé à de nouveaux désastres.

^.a responsabilité du peuple allemand
est indiscutable

La note aborde alors le point important
«es responsabilités :
t « Le mémoire allemand prétend qu'il doit
Jêtre tenu compte de la révolution allemandetel que le peuple allemand n'est pas res¬
ponsable de la politique de ses gouvernants,
{puisqu'il les a renversés du pouvoir. Les
/puissances alliées et associées reconnaissent
Ùe changement intervenu et s'en félicitent.
{Ce changement représente une grande espê-

fance de paix et un ordre nouveau pour'avenir de l'Europe. Mais il ne peut pas
faffecter le règlement de la guerre elle-
aêrne. La révolution allemande fut différée
squ'à ce que les armées allemandes curent
i battues en campagne, jusqu'à ce que
eut espoir de profiter d'une guerre de con-
uête se fût évanbui.
'

Tout le long de la guerre aussi bien qu'a¬
vant la guerre, le peuple allemand et ses re¬
présentants ont été en faveur de la guerre;

ont voté les crédits, ils ont souscrit aux
aprunts de guerre, ils ont obéi à tous les
rdres de leur gouvernement, si sauvages

: fussent ces ordres. Ils ont partagé la res¬
ponsabilité de la politique de leur gouv6Tne-
inenl, car à tout moment, s'ils l'avaient vou-
{tu, ils auraient pu le renverser.
j. si cette politique du gouvernement alle-
Stoiand avait réussi, le peuple allemand
S'aurait acclamée avec autant d'enthousias¬

te qu'il a salué l'explosion de la guerre. L©
euple allemand ne peut donc pas prétendre

_ ue, parce qu'il a changé ses gouvernants une
fois la guerre perdue, la justice veuille qu'il
oit soustrait aux conséquences de ses actes
.e guerre.
Les contre-propositions ne peuvent donc

ig>as être admises par les puissances alliées
jet associées. Pourtant la note allemande a
vtostiflé une rectification qui sera faite. En
Maison de l'affirmation que la Haute-Silésie,
Ijçuoique habitée par une majorité de Polo-
ï»ais, dans la proportion de 2 à 1 (1 million
ÎBSO.OOO contre 650,000, d'après le recense¬
ment allemand de 1910), désire rester alle-
sjpaande, les puissances consentent à ce que
^Ja question de savoir si la Haute-Silésie
«oit faire partie de l'Allemagne ou de la
'Pologne soit déterminée par le vote des ha¬
ntants eux-mêmes.

La confiscation des colonies
\i allemandes

. La Note, examinant le cas des colonies al-
•fcmandes, fait valoir qui les indigènes des
-:colonies allemandes sont violemment oppo-
és à l'idée de retomber sous la souveraineté
llemande. Les traditions de l'administration
Jlemande, les méthodes allemandes de gou¬
vernement et l'usage fait de ces colonies
omme bases pour s'en lancer sur le corn¬
ière© du monde, font qu'il est impossible
|ux alliés de rendre ces colonies à l'Allema-
.einhdaluLcofifierda-re^ns^bilitô'defopiM,

mer et d'instruire leurs habitants. Pour ces
motifs, les propositions territoriales des al
liés sont d'accord avec les bases de la paix
telles qu'elles ont été acceptées, telles qu'el
les sont nécessaires à la paix future de l'Eu
rope. En conséquence, les alliés ne sont pas
disposés à modifier ces propositions, sauf
sur les points indiqués.

Les réparations
La note conteste que le principe adopté

pour les réparations comporte l'immixtion
dans la vie intérieure de l'Allemagne, ce
qui lui impute la délégation allemande. La
proposition faite par les alliés limite la soin
me payable par l'Allemagne à la somma
qui est clairement justifiée par les termes
de l'armistice concernant les dommages
causés à la population civile des alliés paf
l'agression de ^'Allemagne. Elle a pour but
de rendre aussi aisé que possible aux deux
parties le paiement de ces réparations a.ux
quelles l'Allemagne est tenue; c'est ainsi
qu'il faut l'interpréter. En conséquence, les
alliés ne sont pas disposés à la modifier.
Mais Ils reconnaissent, comme la déléga¬

tion allemande, les avantages qu'il y aurait
à connaître aussitôt que possible la somme
déterminée payable par l'Allemagne. Aussi,
ils consentent à accorder à l'Allemagne tou¬
tes facilités pour lui permettre de se for
mer une idée d'ensemble des dévastations
et dommages, et de présenter des proposi
tions de règlement dans un délai de quatre
mois, à dater de la signature du traité. Si
au cours des deux mois qui suivront la mise
en vigueur du traité on peut arriver à un
accord, l'exacte responsabilité pécuniaire
de l'Allemagne sera ainsi déterminée. Si un
accord n'est pas Intervenu dans ce délai,
l'arrangement prévu par le traité entrera en
exécution.

L'entrée de l'Allemagne dans la Société
des nations

Les alliés repoussent la demande de l'Alle¬
magne d'entrer immédiatement dans la So¬
ciété des nations : d'abord, parce que la ré¬
volution allemande a été retardée jusqu'au
dernier moment de la guerre et que jus¬
qu'ici les alliés n'ont aucune garantie que
cette révolution représente un changement
durable; ensuite, parce que des nations ne
peuvent s'associer immédiatement et sur un
pied d'égalité avec ceux qui leur ont causé
des torts si graves. Tout essai fait actuelle¬
ment retarderait au lieu de hâter la venue
de l'apaisement. Cependant, si le peuple al¬
lemand démontre son renoncement pour
toujours à la politique agressive, il sera
possible de compléter dans un avenir non
éloigné la Société des nations, en y admet¬
tant l'Allemagne.

«C'est le dernier mot des alliés... »
La note fait ensuite observer que, si les al¬

liés n'ont pas répondu point par point à
toutes les affirmations de la Note allemande,
ceci n'implique ni que les alliés les admet¬
tent ni qu'elles peuvent faire l'objet de dis¬
cussions ultérieures.
La Note conclut :
« Pour conclure, les puissances alliées et

associées doivent affirmer clairement que
cette lettre et le mémorandum qui y est an¬
nexé constituent leur dernier mot.
Elles ont examiné les propositions et con.

tre-propositlons allemandes avec soin et avec
une sérieuse attention. Elles ont, en consé¬
quence de cet examen, apporté d'importan¬tes concessions pratiques dans l'application;
mais, quant aux lignes fondamentales, elles
s'en tiennent au traité '
Elles croient que ce traité ne constitue pas

seulement un juste règlement de la grande
guerre, mais qu'il établit la base sur laquelle
tes peuples dEurope peuvent vivre ensem¬
ble sur un pied d'amitié et d'égalité. Le trai¬
té crée en même temps l'organe nécessaire
pour régler pacifiquement tous les problê¬
mes internationaux par voie de discussion
et d'accord, pour trouver les moyens de mo¬
difier, de temps à autre, le règlement même
de J919 en l'adaptant à des faits nouveaux
et à des conditions nouvelles, à mesure
qu'elles se présenteront.
Assurément, il n'est pas basé sur une

absolution générale des événements sur¬
venus de 1914 à 1918, autrement il ne serait
pas une paix de justice. Mais il représente
un essai sincère et délibéré pour établir ce
« règne de la loi, fondé sur le consentement
des gouvernements et appuyé par l'opinion
organisée de l'humanité » qui a été la base
convenue pour la paix. Comme tel, Il doit
être accepté ou rejeté dans les termes où il
se présente aujourd'hui.

Ultimatum
les puissances alliées

la délégation aile
« En conséquence,

et associées attendent de
mande, DANS LES CINQ JOURS à compter
de la date de la présente communication,
une déclaration leur faisant connaître
qu'elle est prête à signer le traité tel qu'il
eSt aujourd'hui.

» Si la délégation allemande déclare dans
le délai indiqué qu'elle est prête à signer
le traité tel qu'il est aujourd'hui, les dispo¬
sitions seront prises pour la signature im¬
médiate de la paix à Versailles.

» A défaut d'une telle déclaration, la pré¬
sente communication constitue le préavis
prévu à l'article 2 de la convention du 16 fé¬
vrier 1919 prolongeant l'armistice signé le
11 novembre 1918 et déjà prolongé par les
conventions du 13 décembre 1918 et du 16
janvier 1919. Il sera mis fin, en conséquence,
au dit armistice, et les puissances alliées et
associées prendront les mesures qu'elles ju¬
geront nécessaires pour imposer leurs con¬
ditions.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
les assurances de ma haute considération.

» CLEMENCEAU. »

exception, du droit pour les alliés d'imposer
à l'Allemagne, sur son propre territoire, des
constructions de voies ferrées.

FOCH RAPPELE A PARIS
Paris, 16 Juin. — Le maréchal Foch, qui

se trouvait à son quartier général, à Luxem¬
bourg, a été rappelé par M. Clemenceau,
qui veut qu'il soit présent à Paris lorsque
les Allemands feront connaître leur ' '
sion.

«s

d'une réduction générale des armements,
ont l'intention d'ouvrir immédiatement des

LES TRAITRES
de l'Aisne et du Nord

en conseil de guerre
Paris, 16 juin.

L'audience est ouverte à 13 h. 5. Du côté
du public il y a très peu de monde, par con¬tre du côté de la défense at des accusés la
place est très mesurée : 23 avocats, 25 in¬
culpés et 25 gardes doivent s'Installer sur
des bancs qui, normalement, peuvent rece¬
voir au plus une trentaine de personnes. Il
en résulte une extrême confusion qui se ma¬
nifeste par une protestation collective de
la défense.
M« de Tastes, au nom de ses confrères,

dépose immédiatement des conclusions de¬
mandant le renvoi de l'affaire à une date
ultérieure pour permettre à l'autorité mili¬
taire de trouver, au besoin en le réquisi¬
tionnant, un local qui donne à la défense les
moyens matériels ae s'exercer en liberté. Le
lieutenant Jeanningros, commissaire du gou¬
vernement, déclare s'associer à la protesta¬
tion de la défense; toutefois, il annonce
qu'une démarche dans le même sens doit
être faite auprès du procureur général par
Ma Henri Robert, bâtonnier de l'ordre des
avocats, et propose au oonseàl de réserver
sa décision jusqu'au moment où le résultat
de cette démarche sera connu. Il en est ain¬
si décidé.
Les inculpés sont alors reconduits dans

des locaux voisins. Les deux principaux ac¬
cusés, Thomas et Toqué, paraissent indif¬
férents à ce qui se passe. Le premier est de
taille moyenne, 11 est roux et a le type alle¬
mand ; le second est brun, très pâle, le visa¬
ge barré par une forte moustache. Les sil¬
houettes de leurs complices sont des plus
effacées. L'ensemble offre un aspect de mi¬
sère et de sournoiserie qui dégage une réelle
impression de malaise.
L'audience est suspendue.
A la reprise de l'audience, le bâtonnier

Henri Robert annonce que demain les dé¬
bats se dérouleront à la cour d'assises. En
attendant Ils continuent dans cette salle.
Le colonel procède alors à l'interrogatoire

d'identité, puis le capitaine Onslni com¬
mence la lecture du rapport dressé par le
capitaine Salanson.
Cette lecture a occupé toute l'audience d'au¬

jourd'hui et se poursuivra demain.

LA VIE SPORTIVE
Courses de Vincennes

LUNDI 16 JUIN
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE TINCHEBRAY (trot monté), 2,500

francs, 2,200 mètres. — 1. Phœnix (ïtiaud),
.1 M. A. Dejean; 2. Pêtrograd (L. Boudet), à
Mlle M. Neuville; 3. Prophète (Pavée), à M.
A. Viel; 4. Primerose (C. Pentecôte), à M. C.
Jeanne
Temps : 1er, 3' 23" 1/5; 2e, 3' 25" 3/5: 3e, 3' 37".
Phœnix (Trlnqueur et Avfize), est entraîné

par son propriétaire.
PRIX DU SAP (trot attelé). 2.500 fr„ 2,200 mè¬

tres. — 1er. Odette-Leyburn (Koch). à M. B.
Koch; 2e, Norrois (Simonard), à M. Thiéry de
Cabannes; 3e. Normande (J. Souroubllle), à M.
". Souroubllle.
Non placés : Orateur (Prospex), Olivenza

(Gltton), Ortolan (Lalaurie), Newton (A. Tarn-
béri).
Temps : 1er, 3' 28"; 2e, 3' 30" 4/5; 3e, 3' 31".
Odette-Leyburn (Jussy et Henriette-Leyburn),

est entraînée par son propriétaire.
PRIX DE FLERS (trot attelé), 2,600 tt„ 2,200

mètres. — 1er. Palais-Royal (M. M. Capelle), à
M. A. Capelle; 2e, Pomona (Tambéri), à M. C.
Rousseau; 3e. Primerose (Olivier), au Haras
des Tournelles.
Non placés : Passavant (Hoogerworst), Petit-

Père (Choisselet), Prince-Manoir (Jollet), Pier-
ry (Visa), Précieuse (C. Pentecôte).
Temps : 1er, 3' 35" 2/5; 2e, 3' 36" 4/5; 3e, 3'

38" 3/5.
Palais-Royal (Enoch et Jeaniie-d'Aro), est en¬

traîné par A. Capelle.
PRIX DE BAGNOLES (trot attelé), 2,500 fr.,
,200 mètres. — 1er. Pro-Patria (Prosper), à M.
. Cabrol; 2e. Octeville (C. Pentecôte), à M. C.
Jeanne; 3e. Oïdium (Verzeele). à M. Bourras.
Non placés : Oiry (Simonard), Ouistiti (Des-

sauze).
Temps : 1er, 3' 24" 4/5; 2e, 3' 28"; 3e„ 3! 30" 3/5.
PRIX DE BRIOUZE (trot monté), 3,000 fr-,

J,200 mètres. — 1er, OfJ (Verzeele). à M. A. Hé-
mard; 2e, Oxford (F. Lallouet), h M. F. Lal-
louet; 3e, New-York (Dessauze), à M. A. Chéron.
Non placés : Oville (Boivin). Oublie (Dessau-

se, Nenni (P. Daubichon).
Temps : 1er, 3' 20" 4/5; 2e, 3' 22" 115; 3e, 3 23" 1/5.
PRIX D'ECOUCHE (trot attelé), 2,500 fr., 2,500

mètres. — 1er. Leuvrigny (Simonard), à M.
Thiéry de Cabanes; 2e, Nélusko (Heinard), à
M. L. Heinard; 3e, Négus (Tambéri), à M. Not-
tinger.
Non placés : La-Fontaine (Pain); Javotte (Isa-

bel), Iroquois (Visa), HochS" (J. Souroubllle),
Inno (Prosper), Kaolin (E. Tambéri).
Temps : 1er, 3' 43"; 2e, 3' 45"; 3e, 3' 48" 2/5.
Leuvrigny (Beaumanoir et Eglantine), est en¬

traîné par Simonard.
Résultats officiels du P&ri mutuel

CHEVAUX PesagelPelouse
10 fr. I 5 fr.

Les modifications au traité
'Ainsi que nous l'avons annoncé, les alliés

ont consenti certaines modifications au trai¬
té qui avait été remis le mois dernier aux
délégués allemands.
Les alliés se sont refusés à toute modifica¬

tion dans 18 chapitres ; Société des nations,
Belgique, Luxembourg, Alsace-Lorraine, re¬
lations de l'Allemagne avec l'Autriche et la
Russie, ville libre de Dantzig, Memel, Héli-
goland, colonies, Kiao-Tchéou, Maroc, Egy- -

te, clauses navales, réparations, responsabili¬
tés, sanctions, garanties d'exécution, durée et
extension de l'occupation de la rive gauche du
Rhin.
Trois chapitres territoriaux ont subi des

amendements d'inégale importance. Ce sont les
suivants :
Bassin de la Sarre. — Le siège de la com¬

mission de gouvernement est fixé dans le ter¬
ritoire de la Sarre. Le droit est accordé pour la
commission de réparations de régler, au be¬
soin par liquidation, la dette éventuelle de
l'Allemagne envers la France en cas d'achat
partiel des mines par l'Allemagne.
Cette dernière modification a été notifiée le

24 mai à la délégation allemande.
Danemark. — A la demande du gouverne-

meint danois, report à quelques kilomètres
plus au nord de la limite sud de la zone de
plébiscite.
Pologne. — Recours au plébiscite en Haute

Silésie et quelques rectifications du tracé de la
frontière.
Quatre chapitres entièrement maintenus dans

leur principe ont été amendés quant aux me¬
sures d'application, savoir :
Clauses militaires- -- Fixation nouvelle, pour

la première année qui suivra la signature, d'é¬
tapes du désarmement allemand.
L'Allemagne est autorisée à opérer la réduc¬

tion de son armée plus graduellement qu'il n'a
été stipulé, c'est-à-dire à un maximum de
200,000 hommes dans un. délai de trois mois.
A la fin de ces trois mois et tous les trois mois
dans laisuite, une con'érence d'experts militai¬
res des puissances alliées et associées fixera la
force de 'larmée allemande pour les trois mois
à venir, le but étant de réduire l'armée alle¬
mande aux 100,000 hommes stipulés dans le
traité aussitôt que possible, en tout cas à l'ex¬
piration de la loi du reichswehr, c'est-à-dire
e 30 mars 1920.
En ce qui concerne la réduction des arme¬

ments, les alliés reconnaissent que l'applica¬
tion par l'Allemagne des termes fixés pour son
désarmement facilitera et hâtera la réalisation

Us
des né¬

gociations en vue de l'adoption éventuelle d'un
projet de réduction générale. Il va sans dire
ue la réalisation d'un tel programme dépen-
ra pour une large part de l'exécution satis¬
faisante par l'Allemagne de ses propres enga¬
gements
Les délais prévue par le traité de paix pour

la démobilisation des fortifications seront mo¬
difiés ainsi qu'il suit ;

« Tous les ouvrages fortifiés, forteresses et
places fortes terrestres situés en territoire al¬
lemand à l'ouest d'une ligne tracée à 50 kilo¬
mètres à l'est du Rhin seront désarmés et dé->
mentelés. )

» Celles des forteresses qui sont situées en
territoires non' occupés par les armées alliées
seront désarmées dans un délai de deux mois
et démantelées dans un délai de six mois.

» Celles qui sont situées en territoire occupé
par les armées alliées seront désarmées et dé¬
mantelées dans les conditions de temps qui
seront fixées par le haut commandement al¬
lié, la main-d'œuvre nécessaire étant fournie
par le gouvernement allemand. »

Clauses financières. — Droit, pour la com¬
mission des réparations, d'accorder dans cer¬
tains cas à l'Allemagne des dérogations sur le
privilège de premier rang dont ses ressources
sont grevées en faveur des réparations.
Le principe général a été, comme il était

indiqué dans la,première lettre' de M. Cle¬
menceau au comte Brockdorff-Rantzau, d'ac¬
corder quand elles semblaient justes d'im¬
portantes concessions d'application tout en
maintenant Intégralement tous les princi¬
pes qui sont l'armature du traité.
Clauses économiques. — Garantie donnée

aux ressortissants allemands en ce qui con-
i cerne l'applicatian de la solidarité établie pour
liquidation des biens privés entre eux et les
ressortissants des puissances alliées d'Allema¬
gne; limitation aux licences du droit reconnu
aux alliés de remettre en vigueur les droits de
propriété Industrielle appartenant à des res¬
sortissants allemands et frappés de déchéance.
Ports, voies d'eau et voies ferrées. — Eléva¬

tion de un à trois du nombre de repré¬
sentants de l'Allemagne à la commission de
l'Oder; représentation assurée à l'Allemagne
"
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ATHLÉTISME
SECTION BURDIGALÎENNE. v- Résultat^

des épreuves disputées dimanche, :au Grand-
Louis : -

100 mètres: 1. Manhès, 2. Cazaux, 3. Lesqul.
600 mètres : 1. Galouye, 2. Manhès, 3. Lesqul.
2,000 mètres ; 1. Qalouye, 2. Pradeau, 3. Four-

nier.
1,10 mètres haies : 1. Mercier, 2. H. Lahitte,

3. X
Hauteur avec élan: 1. Pélissier, 2. Cazaux,

8. Mijour et Labaste.
Longueur aye élan : 1. Manhès, 2. Cazaux,

3. Pélissier.
Disque: 1. Laudouar, 2. Mock, 3. H. Lahitte.
1,000 mètres relal : 1. équipe Pélissier, Lopez,

Renard, Labaste.
La Section burdigalienne s'étant assuré le

concours technique d'un -ancien champion
de France réputé, rappelle que les séances
d'entraînement des mercredis et vendredis
au vélodrome du Parc continueront sous la
direction de ce professeur d'athlétisme.

BOXE
L-E MATCH BADOUD-BALZAC. — C'est encore

grâce à l'initiative du Wonderland Bordelais
que Bordeaux sera le'théâtre d'un nouvel évé-

- " ' aln.
qui

nement pugilistique, dimanche prochain.
Après le premier combat pour le titre, ""*
permit à Mlles d'enlever le championna
France des poids lourds à Lurle, le grand
club bordelais offre dans la spacieuse salle
du Skating-Palace, 8, rue Capdeville, aux fer¬
vents du noble art un véritable régal : le
combat Badoud, le célèbre champion d'Eu¬
rope des poids mi-moyens, contre le presti¬
gieux Balzac, le nouveau champion de Fran¬
ce des poids moyens, digne successeur du re¬
gretté Bernard.
La location va ouvrir au Wonderland, rue

des Frères-Bonie, 18, à Bordeaux.

Concours de pêche à la ligne
Dimanche dernier, la Société l'Asticot don¬

nait son concours de pêche à Podensao. Cin¬
quante sociétaires y prfrent part. Le concours,
commencé à dix heures, sa terminait à midi.
Le pesage du poisson eut lieu immédiatement
après. Inutile de dire que la lutte fut aussi
^chaude que la température. Voici le classe¬
ment :
1er prix, M. Albia, président, une paire de

chaussures offerte par M. Castéra, membre de
la Société; médaille d'argent et diplôme d'hon¬
neur; 2e prix, M. G. Chauveau; Se prix, M.
Albia fils; 4e prix, M. Lamio; 5e prix, M. Bayle,
etc., etc.
Ensuite, vainqueurs et... malheureux sa ren¬

dirent à l'hôtel de l'Elysée, tenu par le sympa¬
thique M. Faubet, où un repas des mieux ser¬
vis les attendait.
Au dessert, le président, M. Albia, a félicité

les sociétaires de leur cohésion toute amioale.
MM. Videau, Chauveau, Barrière, P. Gorgue

Marot, R. Parmentier et Lagarde se firent ap¬
plaudir dans une partie de concert fort ap¬
plaudie.

Intime, à laquelle assistait M. A. Mondon, se¬
crétaire des Fervents du Roseau liboumals,

i-rs â la
and con-

La Société l'Amicale des pêch-
ligne de Bordeaux organise un t
cours entre sociétaires pour le dimanohe 29
juin, dans le bief dont elle est concessionnaire
à Laubardemont.

. . , • .

Ce ooncours, le premier depuis la déclara¬
tion de la guerre, est destiné particulièrement
à fêter lo retour des membres de la Société
qui ont été mobilisés à un titre quelconque
et auxquels le prix du voyage est offert gra¬
cieusement.
Départ de Bordeaux-Bastide à 6 h. 50; re¬

tour de Coutras à 16 h. 41 ou 22 heures, à'
yolonté. o

Nombreux prix en nature, bons d'artleloade pèche et médailles.
Les inscriptions sont reçues Jusqu'au ven¬

dredi soir 27 juin; au siège de la Société, Bras¬
serie bordelaise, R, cours d'Albret; à Cou-
tras ohez M, Daurios, garde-péene, 123, coursGambeUa; à Lfbourne, au- siège de la Sociétéde pêche.

LES SOCIÉTÉS SPORTIVES
Réunion des Uvéûstes e.tU. y. f.

ooureùEs

i

Il y a un an
18 JUIN 1918

Sur le front italien, les 'Autrichiens re¬
doublent d'efforts, mais ne peuvent avan¬
cer. L'armée italienne et les contingents
français font de nombreux prisonniers surle plateau cFAsiago.
La conférence britannique impériale de

guerre, dont font partie les représentants
de toutes les colonies autonomes d'outre¬
mer, les princes de l'Inde, etc., a voté une
Adresse de fidélité aturoi George. Dans sa
réponse, le roi déclare que tout Vampire
britannique est déoide à vaincre l'ennemi.

f
Le mouvement corporatif

LA JOURNEE DE MARDI
Dans la matinée de mardi, un bon nombre

d'ouvriers du bâtiment ont repris le travail,
se conformant en cela à la décision prise la
veille au cours de la réunion tenue à l'Alham-
bra. i
D'autre part, des manœuvres se sont remis

à la besogne dans l'un des bassins des docks.
Enfin, on signale que quelques métallurgis¬tes ont réintégré certains ateliers ou usines.
Aucun incident.

»

Ministère de l'instruction publique
Musée de la Guerre

M. le Directeur du Musée de la guerre
recherche les exemplaires des journaux de
Paris qui furent imprimés à Bordeaux de
septembre à décembre 1914.
Les personnes qui posséderaient de ces nu¬

méros sont priées de vouloir bien en faire
don au Musée de la guerre et de les adresser
à M. Michel Lhéritier, 123, cours de l'Argonne,
â Bord-eaux, qui est chargé de les faire par¬
venir au ministère.

Conférence de M. Léon Bérard
Le dimanche ,22 luin, à deux heures et

demie de l'après-midi, aura lieu, dans le
grand amphithéâtre de l'Athénée, 53, rue
des Trois-Conils, une conférence publique
organisée par le Cercle Girondin de la Li¬
gue de l'enseignement.
M. Léon Bérard, député des Basses-Pyré¬

nées, an-clen sous-secrétaire d'Etat aux
beaux-arts, traitera le sujet suivant : « les
Arts et la Guerre. »
La conférence sera suivie d'une audition

artistique.
M. le Préfet de la Gironde présidera.1

Liquidation des stocks
Le ministre de la reconstitution industrielle

a adressé à M. le Président de l'Union nationale
des combattants, section du Sud-Ouest, 25, rue
de Ruat, à Bordeaux, la lettre ci-dessous :

« Monsieur le Président,
» Par votre lettre du 27 mai, vous m'avez

demandé de donner des instructions pour que
les anciens combattants jouissent de certaines
faveurs quand ils désifent acheter des maté¬
riels et des marchandises provenant des stocks
qui avaient été constitués pour la guerre.

» J'ai l'honneur de vous faire connaître que
j'ai transmis votre lettre au ministre des finan¬
ces (sous-secrétariat de la liquidation des
stocks), à qui il appartient d'examiner quelle
suite peut être donnée à cette demande.

» Veuillez agréer, etc. »

La Parodie,
par M. Paul Berthelot

Samedi 21 juin, à cinq heures, — au lieu de
cinq heures et demie, — dernier samedi artis¬
tique de l'Alhambra. M. Paul Berthelot parlera
de la Parodie littéraire, avec textes classiques
et modernes (Chat-Noir, cabarets artistiques,
etc., etc.). Mlle Gony, dont on sait l'art de
composition, fera des imitations de Mlle Laval¬
lière, Paul Mounet, Yvette Guilbert et Mistin-
guett. M. Laban, le comique bien connu, dira
des parodies inédites.
Malgré le caractère gai dè cette matinée, à

cause des textes interprétés, tous et toutes peu¬
vent y assister.

Erratum
Dans l'ordre du jour publié hier par l'Union

fraternelle et protection girondine des muti¬
lés, blessés et anciens combattants, au lieu
de : « et de contribuer par leur tenue au main¬
tien de l'ordre, » lire : « et non de faciliter un
mouvement politique de quelque nature qu'il
soit. »

Les allocations aux réfugiés
belges

Dans notre numéro du mardi 17 Juin cou¬
rant, nous avons publié une note officielle
relative à la cessation des allocations aux
réfugiés belges. Les lignes suivantes ont été
omises et doivent être rétablies pour resti¬
tuer à cette note son sens véritable :

« L'allocation des réftugiés sera maintenue
en principe, jusqu'à nouvel avis, aux réfugiés
belges dont le domioUe- d'avant guerre se
trouvait dans une des communes dont la liste
est ci-après... »
Suivent les noms des communes des arron¬

dissements de Bruges, Ostende, Ypres, Fur-
nes-Dixmude, Courtrai et Tîhlelt-Roulers, que
nous avons donnés.

Ravitaillement civil
Mercredi 18 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs mirés, du beurre, des morues,
des carottes nouvelles, des clignons nouveaux,
des choux, des pommes de terre, des fromages
et des figues sur les marchés ci-après : Capucins,
Grand-Marché, marché des Grands-Hommes,
marché de Lerme, marché des Chartrons et
marché Amédée-Larrieu.
Les prix sont fixés : œufs mirés, 5 fr. la dou¬

zaine; œufs mirés mais cassés, 0 fr 25 la pièce;
beurre, l fr. 35 le quart; carottes nouvelles,
1 fr. 50 fe kilo; oignons nouveaux, 0 fr. 80 le
kilo; choux, 0 fr. 45 le kilo; pommes de terre,
0 fr. 32; fromage Gouda (pâte grasse, genre
Hollande), l fr. 20 le auart; fromage croûte
rouge, 1 fr. 25 le quart; figues, 1 fr. 40 le kilo» -
Morue : Petit poisson (pesant 500 gram¬

mes et au-dessus), 2 fr. le kilo; moyen poisson
(pesant de l à 2 kilos), 2 fr. 25; gros poisson
(pesant au-dessus de 2 kilos), 2 fr. 70.

Les sièges dans les squares
Il a été constaté que certaines personnes

apportent dans les jardins, ou squares des
chaises leur appartenant et s'installent en
groupe sur les allées au point de gêner la
circulation.
Le maire de Bordeaux rappelle au public

que les promeneurs doivent pouvoir circuler
librement dans les allées de nos jardins et
qu'il ne saurait être toléré d'y apporter des
sièges quelconques, Cè droit étant exclusi¬
vement réservé au concessionnaire des sièges
de la Ville.
Le maire espère, en conséquence, que ces

prescriptions seront observées afin d éviter a
nos gardes d'avoir à dresser des procès-ver¬
baux contre ceux qui ne s'y conformeraient
pas,

ENTREPRENEURS DE TRANSPORTS PU¬
BLICS, qui avez eu des véhicules réquisi¬
tionnés, vous avez un droit de priorité pour
l'achat des véhicules automobiles mis en
vente par l'armée. Du 20 au 30 juin, exposi¬
tion de 145 châssis d'autobus,, type Compa¬
gnie Générale Omnibus, 145, rue des Pois¬
sonniers, à Paris (de 9 heures à 12 heures
et de 13 h. 30 à 16 heures).
Pour tous renseignements, s'adresser

70, avenue de la Bourdonnais, 70.

LA VIANDE
PLUS DE VIANDES ETRANGERES
Rien que des viandes françaises

Bœuf : Poitrine et cou, la 1/2-kiio. 1 fr. 50
Anguille, veine, caprin .......... 2fr.50
Entrecôtes fines —• 3ft*.35
Meilleurs morceaux — 3IV,75

Mouton : en réolame tous Iss jours
BOtrOTTFirtlE HAOtrii

71, cours tfAlsace-Lorraine

L affaire des vols de sucre

Il y aura une dixième arrestation
Nous avons signalé dans notre édition de

mardi matin l'arrestation du sieur D..., qui
paraissait être le chef de la bande organisée
en vue de soustraire des docks Sursol le sucre
destiné au ravitaillement civil, ce qui portait à
neuf le nombre des individus capturés au sujet
de cette affaire. Une dixième arrestation ne tar¬
dera pas, croyons-nous, à être opérée.

!s par plusieurs individus d'allures sus-
s. Deux d'entre eux portaient des sacs pa-

G-ardien de nuit blessé
d'un coup de couteau

Vers onze heures trois quarts, lundi, M. Bi-
dache, demeurant rue Vayssière, gardien de
nuit, était de service aux docks, quand il vit
un individu qui roulait vers une rue voisine
un fût de rhum. Il s'avança et le saisit au
collet.
L'homme se retourna et essaya de se déga¬

ger. Une lutte terrible eut lieu, au cours de
laquelle le gardien de nuit fut blessé par son
adi^rsaire a'un coup de couteau à la cuisse
droite.
Néanmoins, M- Bidache put maintenir son

agresseur, qui a été remis aux mains de gar¬
diens de la paix accourus au bruit. C'est un
manœuvre, Louis B..., âgé de trente-cinq ans,
demeurant rue Rosa-Bonheur. Il a clé écroué
au dépôt.

Ru dépôt
Un manoeuvre espagnol âgé de dix-huit ans,

Segundo Fernandez y Fernandez, sans domi¬
cile fixe, a été arrêté lundi et conduit au dé--
pôt. U était coupable d'avoir, dans la rue, ar¬
raché un sac à main appartenant à Mlle Yvet¬
te Robin, demeurant 50, rue d'Arès.

Les vols
Lundi soir, un porte-monnaie contenant une

somme de 160 fr. a été volé dans un débit de
la rue Leyteire, au préjudice de M. Auguste
Dubroca, élève à l'Ecole de rééducation des
mutilés, rue du Hamel.
Des couverts et des seaux à glace en ruolz,

appartenant à M. Bouchette, hôtelier, ont été
dérobés â l'hôtel Métropole.

Chronique théâtrale i

La Foire de Bordeaux
JOURNEES AGRICOLES

Jeudi 12 juin ont eu lieu, à la Foire de
Bordeaux, les conférences des journées agri¬
coles relatives à l'agriculture.
Notre collaborateur M. J. Capus avait à

parler des méthodes de culture de la vigne
en vue de la résistance aux parasites. En
même temps qu.'il effectuait des recherches
sur les maladies de la vigne et qu'il insti¬
tuait des méthodes de traitement pour les
combattre, M. Capus, en praticien au cou¬
rant de toutes las difficultés de la culture,
se préoccupait des conditions pratiques de
l'application des remèdes. Il a étudié dans
des expériences et dans des applications les
meilleures méthodes de culture en vue de
fa/cilitter le traitement des parasites, et, pour
les vulgariser, il a fait une véritable campa¬
gne d'articles et de conférences depuis vingt
ans.
Notre collaborateur traite en ce moment

ce sujet dans nos colonnes, et nous nô nous
étendrons ras davantage sur sa conférence,où sas auditeurs ont reconnu ses grandes
connaissances des conditions pratiques de
la viticulture.
M. Georges Bord, président du Syndicat

agricole de Cadillac, a traité un sujet des
plus actuels en praticien au courant de tous
s progrès scientifiques et qui sait les adap¬ter à la pratique. Il avait à parler des mo¬

difications apportées par la guerre à la viti¬
culture. Il pense que le personnel indispen¬sable à la viticulture, déjà raréfié par la
guerre, devra être retenu à la terre par dehauts salaires, justifiés par le rendement
d'ouvriers choisis et spécialisés, associés au¬
tant que posible aux résultats de l'entrepri¬
se. Il juge nécessaire le renouvellement et
1 extension de l'enseignement technique agri¬cole et le progrès de l'Association profes¬sionnelle.
M. Bord, qui a été un des premiers et des

plus fervents adeptes du syndicalisme agri¬
cole, qui préside le Syndicat le plus nom¬breux de la Gironde, a traité cette question
avec une grande largeur de vues et un coupd'œil très sûr. U se rend compte du rôle
considérable et nécessaire que la solidarité,
professionnelle est appelée à jouer dans l'a¬
griculture, et il a apporté à la défense de
ces idées un optimisme raisonné qui est
presque une condition de progrès et qui est
un stimulant pour l'action.

UNE DERNIERE VISITE
DE 1919

A LA FOIRE

qui a procédé aux nombreuses perquisitions
effectuées chez des pâtissiers et des liquoristes
de notre ville. Cette mission était à la fois dif¬
ficile et délicate. M. Lamacque l'a remplie avec
tout le tact désirable, mais aussi avec toute la
fermeté qu'il avait le devoir d'employer en la
circonstance. Il a été complimenté par ses chefs
pour l'excellent résultat de ses visites domi¬
ciliaires.
On sait qu'il découvrit un certain nombre

des sacs de sucre volés à différentes reprises
aux docks SursoL Cette importante affaire pro¬
voque en villa une vive sensation.

Bcameurs mis en fuite
Des coups de revolver sont échangés

Pendant la nuit de lundi à mardi des agents
en tournée rue Achard, avaient leur attention
attirés
pectes
raissaht très lourds.
Les représentants de l'autorité s'avancèrent

pour interpeller les louches personnages- Ceux
ci tirèrent alors plusieurs coups de browning
sur les agents, lesquels ripostèrent avec leurs
revolvers. Les balles se perdirent.
Voyant arriver des agents en renfort, les

individus, abandonnant tes deux sacs sur la
chaussée, détalèrent à toutes jambes. Ces sacs
contenaient ensemble quinze jambons, qui ont
été déposés au commissariat du quartier.
Où ont-ils été volés? C'est un détail qui n'a

pu encore être tiré au date.
Ajoutons que deux ohiens suivaient les mal¬

faiteurs.

Collision cours d'Albret
Lundi soir , vers six heures et demie, cours

d'Albret, un oamion automobile militaire fran¬
çais voulant passer entre deux tramways fut
pris entre les deux voitures. Sous la violence
du choc, le tram se dirigeant vers Bacçlan.
sortit des rails, vint rouler sur le trottoir qui
longe Phôpital SahiPAndré. Après avoir ren¬
versé sur son passage un des bancs du cours,
Favant de la voiture v&it buter contre un ar¬
bre.
Par miracle, il n'y eut aucune victime. Quel¬

ques voyageurs avaient été légèrement contu-
. eionnôs. Les deux trams et Je 'èltmtofï'dift été
jgjgpsursL —

La voilà donc à peu près terminée, cette
Foire de la Victoire, qui, aux dires de tous,
marque le début d'une ère de prospérité
commerciale et d'activité économique, succé¬
dant à la période de douleurs et d'angoisse
que la France vient de traverser.
La Foire de Bordeaux doit être, dit-on, la

foire spéciale des produits coloniaux et des
produits d'alimentation. Elle doit être aussi
le moyen de révéler au monde des affaires
la transformation que subit notre ville et
son évolution marquée vers le développe¬
ment industriel.
C'est en réfléchissant à ces questions qui

intéressent à un si haut point l'avenir die la
cité bordelaise que nous nous sommes diri-
és une fois, de plus vers la partie de la
'oire consacrée aux produits liquides d'ali¬
mentation, et que notre attention a été atti¬
rée par le stand de la « Brasserie de l'Atlan-
tlgue».
C'est bien là, avons-n<jffs pensé, une en¬

treprise qui répond au double idéal que Ton
entrevoit pour l'avenir de Bordeaux : c'est
une industrie consacrée à la fabrication
d'un produit alimentaire de première néces¬
sité, d'une boisson hygiénique fondamental
le : la bière.
Ce n'est pas ici le lieu d'instaurer une cop.troverse sur les vertus respectives de la biè¬

re et du vin. Ces deux boissons ont leur pla¬
ce distincte dans l'alimentation générale,
l'une ne fait pas tort à l'autre, et ils sont
légion les subtils dégustateurs de bons vins
~ui apprécient la saveur rafraîchissante
.'une nière bien faite.
Est-il besoin de dissiper cette légende ins¬

pirée d'un snobisme maladroit et qui voulait
•qu'il n'y eût de bonne bière que celle fabri-
[uée en Allemagne ? De là, cette manie d'af-
ubler de marques plus ou moins munichoi-
ses les récipients de cette boisson de pro¬
duction essentiellement française.
En quittant le stand de la Foire de Bor¬

deaux, il est du plus haut intérêt, de voir
comment fonctionne, a Bordeaux, une bras¬
serie do tout premier ordre.
Nous nous sommes donc rendus dans ce

vieux quartier de Paludate-Brienne, et nous
avons vu en détails cette usine modèle qu'est
la Brasserie de l'Atlantique, Son aimable et
intelligent directeur s'est mis à notre dispo¬
sition avec une complaisance charmante pour
nous expliquer les diverses phases de la fa¬
brication de la bière.
L'usine a eu la bonne fortune de pouvoir,

même aux plus mauvais jours do la guerre,
alors que sévissaient les restrictions de tous
genres, alimenter la ville de Bordeaux. Les
amateurs do bocks ne se sont jamais vus
privés de leur boisson favorite.
Que dite de l'installation de la Brasserie

de l'Atlantique ? sinon qu'elle est parfaite et
en voie de perpétuel perfectionnement. IL
n'est pas une, amélioration, pas un progrès
qui no soit immédiatement appliqué par la
direction. C'est ainsi qu'alors que nous ad¬
mirons l'aménagement de l'usine, nous
voyons en cours d'exécution des travaux qui
vont en accroître la commodité et en déve¬
lopper le rendement.
Une voie de raccordement avec la gare de

BTienne est à même d'être établie; des écu¬
ries, véritables modèles de confort, de pro¬
preté et d'hygiène, où la nourriture est dis¬
tribuée automatiquement, abritent un» ca¬
valerie remarquable.
Les véhicules automobiles ne sont pas pour

cela négligés, et il en est toute une série dont
la réparation et L'entretien se font par les
propres moyens de l'usine.
Est-Il besoin de dire la faveur croissante

dont jouit dans tout le Sud-Ouest la Bière
de l'Atlantique? Mais sa renommée s'étend
aujourd'hui beaucoup plus loin. Elle est de¬
venue un important produit d'exportation
qui va sur toute la Côte occidentale d'Afri¬
que et dans toute l'Amérique du Sud, porter
la renommée de l'industrie française. C'est
une quantité minima de quatre-vingt mille
hectolitres, en fûts ou en bouteilles qui sort
chaque année de la Brasserie du quai de
Brienne.
La Brasserie l'Atlantique n'emploie que des

malts d'orge de la Champagne, de l'Auver¬
gne et de la Sarthe, c'estrà-dare les meilleurs.
Ces malts, minutieusement nettoyés, épier-

rés, sont concassés en farine fine, de façon
à obtenir le maximum de rendement..
La faîine de malt passe ensuite dans une

salle de brassage où elle est traitée de la
façon la plus méthodique. Les diverses
trempes sont surveillées par des spécialistes
experts jusqu'à ce que le moût sucré eoit en¬
voyé dans la chaudière à houblon, où s'ef¬
fectue la cuisson définitive.
La Brasserie l'Atlantique emploie des hou¬

blons des Charentes et de Bourgogne, d'une
finesse et d'un arôme exquis. Ainsi se trou¬
vent détrônés pont toujours les houblons
allemands.
Les caves de fermentation de l'Atlantique

sont d'une propreté merveilleuse. Les mar¬
mites, et même les murs, resplendissent d'un
éclat incomparable. Les caves de garde, cloi¬
sonnées de liège, sont des modèles du genre,
ainsi que les salles de soutirage, d'où la
bière sort délicieusement fraîche et limpide.La Brasserie l'Atlantique emploie deux
cent cinquante ouvriers et ouvrières.
Une organisation rationnelle et méthodi¬

que du travail a permis d'y appliquer de-

Ïiuls un an, c'est-à-dire bien àvani la loi,a journée de huit heures.
Nous souhaitons, pour l'avenir industriel

de Bordeaux, voir éclore nombre d'usines
du genre de la Brasserie l'Atlantique, c'est-
à-dire se recommandant par l'excellence de
ses produits, la perfection de son outillage,
lTnteDJgance de sa direction et la bonne
volonté de son personnel.

GRAND-THEATRE
Mardi, à 8 B. 30. «Le Maître de Forges».
Mercredi, à 8 h. 30, première de « Sapho », avec

M~ Régina Badet dans le rôle de Fanny Legrand
entourée de ses camarades de la Porte-Salnt-
Martin : MM. Bourdel (Jean Gaussln) ; Damorès
(Déchelette) ; Jean Duval (Caoudal) ; Lebrey
(Césaire), etc. fLe prix des places reste établi de 10 fr. à
1 fr .50.
Il est prudent de louer sans augmentation de

prix au péristyle du théâtre.

FRANÇAIS - LYRIQUE
Mercredi, clôture de la saison, adieux des ar¬

tistes : Cazenave, Boulogne, Lucyle Panls, Au-
fusta Garcia, Berthe LowelLy, Razavet, Char-y, H. Ferran, Jane Dalcia, Lapeyre, MadyPlerozzi et Le Ballet : 1. Ouverture de « Guil¬
laume-Tell»; 2. Prologue de «Paillasse»; 3. 2e
acte de «Manon»; 4. 4e acte des «Huguenots»;
5. Ue acte d'« Hérodiade » ; 6. 2e acte de « Rigolet-
to»; 7. Saint-Sulpice de «Manon»; 8. 2e acte de
«la Tosca»; 9. 4e acte du Trouvère»; 10. Ballet
du « Trouvère ». Orchestre dirigé par M. Razl-
gade. Vu l'importance du spectacle, rideau à
huit heures et demie précises.

APOLLO-THEATRE
Mercredi en soirée, dernière représentation

de « le Jour et la Nuit », avec Mme Tarlol-Bau-
gé, André Chambon, Lya Ceddès, René Gamy,
Paul Darnois, Mme Lejeune, etc.
Jeudi en soirée, bénéfice de M. Bédué, «la Fil¬

le du Tambour-Major», qui sera jouée égale¬
ment vendredi, samedi, dimanche, avec sa belle
distribution : F. Caruso, A. Chambon, D. Bé¬
dué, Lya Ceddès, René Gamy, Paul Darnois et
Mlle Lucy Raymond.

THEATRE DES BOUFFES
Du: mercredi 18 au jeudi 26, relâche pour les

répétitions de la « Revue de la Paix », de MM.
Lucien Boyer et Bataille Henri, en collabora¬
tion avec Jacques Darval, qui fera l'ouverture
de la saison d'été et sera donnée en soirée de
grand gala, première représentation ieivendre-
ai 27 courant.
Troupe extraordinaire.

TRIANON-THEATRE
Scènes nouvelles actuellement au. program¬

me : « Le Démobilisé phénomène », avec rmfleu-
ve- «Le Roi des Ciseaux», avec Harry Mass;
« Jvfistinguett », avec Claudie de Sivry. Jeudi,
matinée de famille. Vendredi, un grand gala,
changement complet de toute la revue, avec un
nouveau finale et les extraordinaires silhouet¬
tes d'Albertilus. Débuts de la divette.Lina Ty-
ber

ALHAMBRA-THEATRE
La revue « Enfoncez le Guingasson », donnée

cette semaine à l'Alhambra, est de nos cama¬
rades Henri Bouffard et Maurice Ferrus. Elle
est, comme les précédentes, alerte et gaie. Les
couplets sont d'une bonne facture., et d'une ai¬
mable verve. Une interprétation bien assurée
par la troupe habituelle de l'Alhambra- a con¬
tribué au succès, qui fut très vif.

Tous les soirs et jeudi en matinée : «Enfon¬
cez le Guingasson», revue en un acte, de MM.
Maurice Ferrus et II. Bouffard.

ALCAZAR-THEATRE
Mercredi et jeudi, deux représentations de la

revue «Vas-y Petit ! ». Vendredi 20 juin, ou¬
verture de la saison d'été. Aménagement de la
salle en jardin d'été. Au programme : «Oh
Vertu ! », hilarant vaudeville, et « le Roi des
Camelots », pièce étourdissante de galté. En in¬
termède, Pauly, le fin diseur, et la grando ve¬
dette comique Montel.

MARDI 17 JUIN
GRAN&-THEATRE. — 8 h. 30 : Le Maître de
Forges,

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Hérodiade.
APOLLO. — 8 h. 30 : Le Jour et la Nuit.
BOUFFES. — 8 h. 30 ;: Les Surprises d'une Nuit
d'Amour.

.TRIANON. — 8 H. 45 : Voilà ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Enfoncez le Guin¬
gasson », revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : Vas-y, Petit ! revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin.
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

COMMUNICATIONS
UNION DE L'IMPRIMERIE. — Réunion géné¬

rale pour tous les ouvriers et ouvrières mardi
soir 17 courant, à sept heures, Bourse du tra¬
vail. Compte rendu de la délégation auprès des
patrons. Urgence.
CHAMBRE SYNDICALE DES ARTISTES

MUSICIENS. -- Assemblée générale, samedi
21 luin, à treize heures et demie, Bourse du
travail. Révision des tarifs, nomination d'un
délégué à la conférence de la Fédération, à
Paris (23 et 24 juin), question Fédération du
spectacle.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

MUNICIPAUX. — Tous les employés et ou¬
vriers syndiqués des services municipaux
sont invités à assister à la réunion, à l'Athé¬
née, le jeudi 19 1uin, à vingt heures trente :
Ratification du bureau, adoption du cahier
des revendications.

_

Observatoire de la Maison Larghi
Du 17 juin.

Heures Ther» Baro» Ciel Vents
\

Maxima de la nuit
8 heures du matin
Midi..........•
Maxima du jour...

16.0
17.5
24.5
28.4

769.0
.769.0

u

»

Peu nuag
Clair.

»

E.-N*- E.
O.-N. 0.

»

/. ï.-'""POUDRE DE RIZ )
. x\fs.MALA.CÊf$E '0 s

Mesdames, vos cheveux tombent-ils, ou
sont-ils malades ? Avez-vous des pellicules ?
SI oui, employez «La Goudronneuse», elle
vous évitera ces graves ennuis. — Dépôt gé¬
néral, Henry, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux.

ÉTAT CIVIL
DECES du 16 Juin

Jeanne Darnaudery, 44 ans, rue de Créont 6.
Ernest Papuchon, 48 ans, rue .de Lerme, 6o.
Célestin Lavallette, 54 ans, rue Naujac, 25.
Simon Pedeuhourco, G0 ans, 95, rue Terre-
Nègre.

Jean Peyrldieux, 62 ans, r. de Blanquefort, IL
Pierre Ventejoux, 67 ans, place de Lerme, 12.
Jean Blron, 69 ans, rue Lamartine, 33.
Amélie Bellot, 75 ans, rue Desbieff, 7.
Léonarde Jouhandeaud, 81 ans, 19, rue de

SEutsrDGS»
Jean Dubos," 83 ans, rue Tiffonet, 16 bis.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mmo Edouard
de Luze, Mi» Germaine die Lu-ze, Mm» Borel de
Venoge, Mme A.-H. de Luze, Mme Francis de
Luze, M. Henri Borel, M. et Mme Edouard Borel,
Mile» Amélie et Delphine Borel, M. le docteur
Alfred Cart, M. et Mme Vianelli, M. et Mme
Jean-Jacques de Luze et leurs enfants, M. et
Mme William de Charrière de Sévery, Mme
Georges de Luze, M. et Mme Charles-A. de Luze
et leur famille, M. et Mme Henri de Luze et
leurs enfants, M. et Mme Raymond de Luze et
leurs enfants, M. Frédéric de Luze, M. et Mme
Fernand d'Albis et leur famille, M. et Mme
Alfred A. de Luze et leur famille, M. et Mme
Maurice-C. de Luze, M. et Mme Henri Cruse et
leurs enfants, M. et Mme Albert de Luze et
leurs enfants, Mme Mao Léod et ses enfants, M.
et Mme Alfred de Buren et leurs enfants, M.
et Mme Roger Cruse et leurs enfants, Mie Renée
Borel, M. Frédéric Cart, M. et Mme Jean-Jacques
Cart, les familles Johaston, Guestler, de
Bethmann, Lawton, F. Brown, Brown de
Colstoun, M.-H. Cruse, du Vivier de Fay-Soli-
nac, Baour, Lesourd, Martell, Edm. Faure,
'eyssonnière de Gramont, Vernes d/Arlandes,
Borel, de Mandrot, A. Oberkampf, Wûrtz, de
Billy, Jost de Staël, Girod, Meyer-Borel, Am-
phoux, Jollivet, de Venoge, de Mun ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte orueUe
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Maurice de LUZE,

RESTAURANT de la FOIRE
Service à la carte. — Brir fixe, © fr. (Vin compris]
Tous les j De 5 a 7 heures, Anéritil-Concert.
soirs I De 8 à U h„ concert vacal et instrumental

CHRONIQUE MARITIME

LE FEU A BORD DU VAPEUR «QUITO»
B y a à bord 5,000 tonnes de sucre

Lundi matin, un radiogramme lanoé par le
capitaiae du vapeur anglais « Quito » Infor¬
mait M. H. Perrière, cosignataire à Bordeaux,
que ce navire, qui venait de la Nouvelle-Or¬
léans avec un chargement de 5,000 tonnes de
suore, se Voyait contraint de sa réfugier en
Gironde, un grave Incendie s'étant déclaré
dans sa cale numéro 3.
Par suite des émanations et de la fumée qui

envahissaient la chaufferie et les machines
empêchant les mécaniciens et les soutiers de
travailler, Ib navire nm pouvait suivre Jusqu'à
Saint-Nazalre, sa détonation.
Le « Quito », qui enterait à Potnte-de-Grave

lundi vers quatorze heures, a suivi pour Bor¬
deaux.
D'après les derniers renseignements,on croit

qu'une partie du ebasrgement de la cale 3 pour¬
ra être sauvée, une équipe militaire réquisi-

Ieur époux, père, beau-père, gendre, beau-frère,
neveu, oncle, grand-oncle et cousin, et prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister à ses obsèques, qui auront Heu
le mercredi 18 juin.
On se réunira à neuf heures du matin au

temple de la rue du Hâ, d'où le convoi funèbre
partira pour le cimetière de Talence après là
cérémonie religieuse.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part.
Le Conseil d'administration de l'Œuvre des

Enfants abandonnés de la Gironde prie les
Membres de l'Œuvre de lui faire l'boimeur
d'assister aux obsèques de

M. Maurice de LUZE,
président de l'Œuvre

Réunion au temple protestant de Ta£ riïe 'du!
Hâ, mercred 18 Juin, à neuf heures.

AVIS DE DÉCÈS Les familles Lafon,
Saux, Gulllot, Dupire,

Faure prient leurs ami® et connaissances de
vouloir bien assister aux obsèques de

M. Martial LAFON,
décédé à Marseille, le 13 Juin, à l'âge de 63 ans,
qui auront lieu à Léognan, le mercredi 19 juin,
à dix heures du matin.
On se réunira à l'église.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, «/. e. 'Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS Aérienne Axibaut
remerôle bien sincère¬

ment toutes les personnes qui lui ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de,
Mm» veuve Justin ARIBAUT, née GUILLEMON,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des
marquas de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans l'Intimité.

Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine.

Les Parfums Bicharasontpartout

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille

sont Indiqués entre parenthèses après ceux pu
Jour i

u CACAOS. — Bordeaux, le 16 juin 1919. —

^Situation sans changement. Tendance ferme,
— On oote : Bahia fermenté, 150/155 (150/152). —

Accra, 135/140 (137-138). — Sao Thomé supérieur,
150/155 (148/150). — Cameroun, 125/130. Le touf
par 50 kilos, disponible entrepôt Bardeaux. —
Stock en entrepôt le 14 juin, 189,946 sacs, dont
111,605 Birésil-Bahia, 29,735 Accra et 32,830 Sa»
Thomé, contre 173,535 le 31 mai.
Londres, 13 juin. — Ventes très aotives. — On

cote : Bahia supérieur, 128. — Bon, 116. — Accra
exportation, 92 à 93. — San-Thomé, 112 f. o. b.
Lisbonne.
CAFES. — Rkwio-Janelro, le 14 juin. — Re

cette du jour, 6,000 (5,000). — Change sur Lon<
dres, 14 19/32 (14 19/32). — Rio n. 7, 14,150 (14,160),
— Stock, 493,000 (477,000).
Santos, 14 juin. — Recette du jour, 14,004

(17,000). — Prix du n. 7, 15,500 (15,500). — Stock
2,301,000 (2,348,000).
Sao-Paulo, 14 juin. — Recette du jour, 12,004

(17,000).
Bordeaux, le 16 juin. — On cote: Santos

Good, 140; Supérieur, 143 les 50 kilos disponi¬bles entrepôt Bordeaux. — Stock en entrepôt
au 14 juin, 109,487 sacs, dont 105,867 Brésil, 1,67s
Venezuela, 1,098 Indes, contre 102,îos sacs le 31
mai.

caoutchoucs. — Londres, 14 juin. ■— Pian-
^r§pe,iî,- L 20 d- (21)- - Para dur dispo¬nible, 89 d. (29).

Bordeaux, 16 juin. — Stocks en magasin li¬bre le 14 Juin, 393,481 kilos.
CEREALES. — Avoines (au bqshel en franesi.

—Chicago, 14 juin. — Sur julUet 10.10 (10.08):
sur décembre, 10.01 (10.00); sur septembre, 9.91
(9.95). — Blés et farines. — New-York, 14 juin.
— Sans changement . — Mais (au bushel ôn

francs). — New-York, 14 Juin. — Bigarrés, 28.79
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 14 juin

— Cerneaux. — Cote officielle : Extra 44 en¬
tiers, 820 à 825 fr. — Invalides et Arlequins
-20 à 725 en caisses de 25 kilos pris à Bor¬
deaux. — Offres rares. — Situation très fer¬
me. — Noix pour le cassage : Charen/tes 110
francs les 50 kilos. — Sarladais, 90 à 100 fr
l'hecto. — Marché soutenu.
Sarlat, le 14 juin. — On cote : Noix, 90 à 100

francs l'hecto, nu. — Cerneaux : Extra 44 en¬
tiers, 680 à 690 fr. — Invalides, arlequins et
huilerie, 380 à 420 fr. les 100 kilos nus, pris en
magasin à Sarlat.
POIVRES. — Bordeaux, le 14 juin. — Stock

en entrepôt, 287 sacs, dont 140 Telllchery-SlH'
gapore et 132 Saigon.
cotons. — New-York, 14 juin. — Marché ir¬

régulier, en baisse à la clôture. — On cote :

Disponible, 32.75 (32.95) ; juin, 31 (31.14) ; septem-
bre, 30.95 (31.30) ; décembre, 30225 (30.60) ; mai,
29.80 (30.17). — Recettes du jour : Ports de l'At¬
lantique : 6.000 balles (22,000). — Ports du Gol¬
fe, 12,000 (15,000). —, JExpédltions pour l'Europe,
22,000 (11,000).
Le Havre, 16 juin. — En baisse. — On coté :

Sur juin, 297.50 (298).
MERRAINS ET ROUELLES. — Bordeaux. l«

juin. — Tendance ferme. — On cote : Douelles
de 36 pouces 13/15, 9,000 fr. les 1,000; 42 pouces,
875 à 900 fr. le cent. — On signale des arrivages
restreints par voiliers.
METAUX. — Cuivre. — New-York, 14 juin. —

Electrolytique, 17 14 à 17 3/4.
POIVRES. — Londres, 13 juin. — Marché fer«

me. — On cote : Singappure, disponible, 0/11. —

Tellichéry, disponible, if. — Poivre blanc : Sin¬
gapour. 1/4 1/4.
POTLAUX DE MINE ET BOIS D'ŒUVRE. —

Bordeaux, le 16 juin. — Bourse du lundi. —

Marché sans changement et paralysé par l'ar¬
rêt du travail dans le port.
Bois de chauffage. — On cote : 48/50 la tonne,

sur wagon, départ Landes.
RESINEUX. — Bordeaux, le 16 juin. — Mar¬

ché du lundi. — Tendance ferme. La fabrica¬
tion tient ses prix.
On cote : Essence de térébenthine, 305, rendu

Bordeaux. — Colophanes AAA 100/105. — Brais
anciens, 70/75; nouveaux, 75/80; NWG, 85/86,
WW, 90, le tout départ.
Gemmes de troisième amasse sont attendues,

— Cours de début Indiqués, 0 fr. 98 à 1 fr. le
litre.
Goudron végétal. — On nous donne 120 fr. les

100 kilos, départ.
Londres, 14 juin. — Résine américaine, £ 37.10

la tonine (£ 37.10).
New-York, 14 juin. — Térébenthine, 118 (118).
Savannah,' 14 juin. — Térébenthine, 108 (108

1/4). — Résine K. W., 15.35 à 16.60 (15.35 à 16.60).
SUCRES. — New-York, 16 juin. — Sucre cen¬

trifuge 96 degrés, 7.28 (7.28).
Londres, 14 juin. — Java blanc, mai-juin, 31

(38); juillet, 3Ï76 (37/6).
Paris, 16 juin. — Stock sur place, 54,009 (5,409).
TARTRES ET DERIRVES. — Bordeaux, le

14 juin. — Situation sans changement. — On
cote : Lies de vin riches, de 1 fr. à 1 fr. 20,
selon rendement. — Tartres bruts, 2 fr. à 2 fr.
10. — Cristaux de tartre, 2 fr. 50 à 2 fr. 70. —

Crèmes de tartre, 350 à 400 fr. les 100 kilos, se¬
lon rendement. — Acide tartrique, 850 à 890
francs les 100 kilos.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 16 juin, changé

sur :

Londres, 29 05 à 29 61: Espagne, 125 à 127; Hol¬
lande. 250 44 à 254 44; Italie, 78 3/4 à 80 3/4; New-
York, 630 44 à 635; Suisse, 117 44 à 119 44; Dane¬
mark, 153 à 157; Suède, 163 à 167, Bruxelles, 95
à 97.

BOURSES ETRANGERES.,— Change sur Pa¬
ris :

Madrid, 78 50; Barcelone, 78 85; Buenos-Ay-
res, oir, 51 3/16; Rio-de-Janeiro, 14 19/32; Valpa-
raiso, 10 31/32.
■ • ] ——

Tirages financiers
DU 16 JUIN

VILLE DE PARIS 1865
Le numéro 428,469 gagne 150,000 francs.
Le numéro 267,615 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs t

£74 347,277 419.102 485,478
Les cinq numéros suivants gagnent cha

oun 5,000 francs :

571,205 415,512 319,272 343,193 436,076
Les dix numéros suivants gagnent chacun

2,>900 francs :

93,843 151,042 161,020 171,856 206,318 258,004 480,368
485,813 668,882 593,716

4,428 numéros sont remboursables au pair.

Bons de la Presse
TIRAGE DU 16 JUIN 1919

Le numéro 32,117 gagne 10,000 francs.
Le numéro 148,223 gagne 1,000 francs.
Le huit numéros suivants sont remboursa¬

bles à 500 francs :

76,870 216,729 461,541 303,790 418,837 217,458 217,033
265,928

Trente numéros sont remboursés à 200 francs:
34,591 37,856 57,596 70,928 108,982 111,066 164,873
179,019 209,977 218,495 228,103 242,356 244,598 261,545
266,135 292,730 302,901 304,122 321,254 327,273 387,440
395,436 403,253 409,233 409,831 424,493 436,852 440,003

458,546 460,110
Les soixante numéros suivants gagnent

chacun 150 francs :

1,4140 11,689 14.788 29,729 41,661 49,258 59,100
64,564 66,238 87,810 90,549 98,17T 106,194 109,170
137,827 143,398 154,085 162,741 171,803 186,187 189,446
190,524 196,290 197,747 204,697 232,147 234,623 236,568
264,693 267,253 270,669 276,438 287,691 290,289 293,460
315,792 316,536 318,365 318,977 325,038 355,625 356,638
367,107 367,360 370,952 378,745 379,674 386,018 396,921
404,588 410,790 415,692 428,870 450,218 456,890 466,226

468,029 472,631 476,918 495,847
Les 200 numéros suivants sont remboursa^

files à 100 francs :

8,629 9,498 11,771 13,913
27,592 27,926 28,298 31,382
36,912 37,579 38,365 43,042
51,798 58,529 60,561 64,435

69,275 69,449 70,728
84,446
98,562

762
23,786
35,281
48,064
65,749
75,118
91,212

7,408
25,062

49,629
68,556
76,115
",146

78,492
98,516

38,365
60,561
69,449
87,500
98,565 101,627

15,213
31,478
45,284
65,153
74,588
89,657

m
!,8l«

105,039 106,796 109,203 112,868 115,796 119,370
130,584 121,564 123,694 126,954 138,602 139,940 143,(
145,837 146,176 147,482 152,888 158,242 162,674 162,8ll
169,720 172,588 176,040 177,806 181,669 184,090 189,902
195,128 196,309 198,853 200,494 203,327 211,307 212,014
217,689 228.129 228,213 228,226 239,887 239,898 243,03a
244,932 249,139 251,464 252,289 252,825 253,695 253^01
261,767 262,480 265,473 267,694 269,756 270,492 271,34a
274,069 275,067 277,319 278,065 283,401 287,110 287,358
295,016 296,505 301,395 303.667 304,210 305,766 307,33»
312,796 314,215 318,656 321,158 327,378 329,448 330,043
330,082 330,193 331,253 332,009 332,196 333,440 335,9011^
336,361 336,668 340,249 342,940 344.057 349,268 «0-33»^
350,695 351,746 353,424 359,258 361,892 363,230
375,438 381,990 382,004 383,677 389,557 390,454
393,157 393,398 395,043 398,443 399,943 401,240
405,765 413,041 415,207 416,313 422,177 423,117
428,354 439,363 432,731 439,660 445,009 445,532
445,687 446,740 448,111 451,301 451,952 453,790
454,284 455,386 463,876 464,214 470,165 475,310
477,487 480,532 480,624 480,645 483,496 mm

486,057 489,721 492,730 498,484 499,145
700 numéros remboursables à 50 francs.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEWBfl
do 16 Jota 1916

BŒUFS. — Amenés, 221; vendus, 184: taveÇA
dus, 37. — Prix des 50 kilos (poids vif) i ire qoSk
Hté, de 185 à 200 fr.; 2e qualité, de 170 à 185 fret
3e qualité, de 155 à 170 fr.; prix extrêmes, M
140 à 210 francs.
VACHES Amenées, 88; vendues, 77; Inveta.

dues, il. — Prix des 50 kilos (poids vlX) : Iraqualité, de 165 à 175 fr.; 3e qualité, de 150 èffl
franos; 3e qualité, de 140 à 150 fr.; prix extrê¬
mes, de 100 à 180 fr.
VEAUX. — Amenés. 166; vendus. 1.59; inven¬

dus, 37. — Prix des 50 kilos (poids mort) : ire
qualité, de 420 à 430 fr.; 2e qualité, de 400 à 420
francs; 3e qualité, de 380 à 400 fr.; prix extrê¬
mes, de 350 a 440 fr.
MOUTONS. — Amenés, 990; vendus. 680; ln*

vendus, 310. — Prix des 60 kilos (poids mort) »
Ire qualité, de 380 à 400 fr.;.2e qualité, de 360 â
380 fr.; 3e qualité, de 340 à' 360 fr.; prix extrê¬
mes, de 300 à 425 fr.
AGNEAUX. — Amenés et vendus, 130, de 40 à

100 fr. la plèoe.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Du 16 juin.

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries a l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

Visite™Champs *■ Bataille
Les Grands Vopages 38 B* deaJttaSiens, 1 r. du Hetder

F. Le Bourgeois — PARTS

Départ deParis enAutomobilesParticulières
pour Soissons, Le Chemin des Dames, l'Ailette, la
ligne Hiudenhourg, Crouy, Vadfry, Soupir. Hurte-

_ Craonne, Pontavert, Berry-àyU-Bac,*Reims, LaPompelle, Les Monts, Souain, TEîÉfofrre, Montfaucon,
Verdun, les Eparges, St-MihieL

Vayaps à Ferlait pour Itinéraires aa gtf du toyagear
CONDITIONS SPÉCIALES P0URCR0UPÉsV0YAttWMENAUTO-CARS

TOUS LES JOURS k 7 b. 30 DU MATJ0V, DEPART
y^rtrteare de l'Est pou» Relais, Beny-ai t-ax,* Craonne
mii\ «m, i l'i ,j mutin1

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...
15
10

T«04s9

13

Prix par tète ^
l«qté,100àll0';2', 95 à 104
1" qté, 105 â 120» ;2'. 100à loi

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La VIllette, 16 Juin.

Bœufs. — Amenés, 1,676; Invendus, 54. lrt
qualité, 5 fr. 50; 2e qualité, 5 fr. 10; 3e qualité
4 fr. 60. Prix extrêmes : de_3 fr. 90 à 5 fr. 70.
qualité,
4 fr. 50.
Taureaux. — Amenés, 280; Invendus, 10. lri

qualité, 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr. ?0; 3e qualité
4 fr. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 70.
Veaux. — Amenés, 1,473; invendus, 18. lrt

qualité, 9 fr. 50; 2e qualité, 8 fr. 60; 3e qualité
7 fr. 80. Prix extrêmes : de 5 fr. à 10 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 8,523. lrt

qualité, 10 fr.; 2e qualité, 8 fr.; 3e qualité
8 fr. 10. Prix extrêmes : de 6 fr. à 10 fr. 80. j
Porcs. — Amenés et vendus, 3,121. Ire quato

IIté, 8 fr. 58; 2e qualité. 8 fr. 28; 3e qualité
7 fr. 86. Prix extrêmes : de 5 fr. 72 à 8 fr. 70.
Vente ferme sur le gros bétail; facile sur le)

veaux; bonne sur les moutons, à cours ei
hausse notable; calme pour les porcs. Coud
sans changement.
" ,^nu» i , »

La Vogue »
comme* Dentifrice

^ Coaltar Saponiné Le Beat
I est due à sa grande efficacité pour purifier
Via bouche et raffermir lesdents déchaussées i

&CeiK FiHWHWfMj—S* BMtrdu-UBU*Uoru.jd



ACTUALITÉS MÉDICALES

le Crime morbide
Je suis sollicité de divers côtés pour don¬

ner mon opinion sur le nouveau Barbe-
iBleue. Je remercie mes correspondants du
grand honneur qu'ils me font, mais je suis
convaincu que dans leur curiosité entre un
brin de malice.
J'ai déjà eu l'occasion de faire remarquer

que les rapports des médecins en justice
criminelle ont sensiblement le même suc¬
cès auprès du public que ceux des experts
en écriture en justice civile. On les lit par¬fois avec intérêt, mais on ne les prend
guère au sérieux. Est-ce vraiment la peine,dans ces conditions, de vouloir satisfaire

^ l'omnion ?
Elle est persuadée à l'avance, à tort ou

a raison, que les médecins trouveront quel¬
ques termes bizarre®, à consonnance cocas¬
se, pour définir le crime le plus atroce etqu'ils concluront à de la dégénérescence
mentale du

_ coupable, avec responsabilité
plus ou moins atténuée. Mettons qu'il ensoit ainsi, ce qui ne peut être pour le.moment qu une pure hypothèse, — on ne
voit pas en quoi cette appréciation est sus¬
ceptible d« fournir des thèmes de dévelop¬
pement facile à une ironie plusieurs fois

V séculaire, dont les traits, depuis le temps,«ont vraiment émoussés.
La barbarie d'une terminologie n'a rienHe spécial à la médecine. Chaque branchede la science ou de l'art a la sienne. Là ju¬

risprudence, l'astronomie, la chimie, les
mathématiques, l'électricité, la télégraphie
sans fil, etc., sont entièrement incompré¬hensibles à qui ne les étudie pas particu¬lièrement. L'argument est donc sans valeur.
La querelle portant sur l'estimation de

la responsabilité est beaucoup plus sérieu¬
se. Mais le public ne se rend pas assez
compte que le point de vue médical n'est

•• tinllement opposé, même quand il parle de
responsabilité atténuée, et à plus forte rai-
fcon d'irresponsabilité, à l'exercice d'une
garantie prise par la société contre le cri¬
minel morbide. \

Au cours d'une affaire très grave, — un
persécuté mélancolique avait tué un de ses
Semblables, l'avocat général, demandant
la peine de mort, avait, dans son brillant
réquisitoire, reproché à l'expert d'avoir
parié en médecin. Celui-ci pouvait-il réelle¬
ment faire autrement ? L'aliéniste, surtoutIdans un cas aussi banal dte la pratique des

, maladies mentales, était évidemment ame-
né à conclure à l'irresponsabilité du sujet,
let à son placement dans un asile d'aliénés.
Il est rare que les parquets poursuivent

Aujourd'hui dans des faits de oe genre. Les
magistrats contemporains sont fixés à cet
égard. Il en est de même généralement
pour les homicides des paralytiques géné¬
raux et des déments, des épileptiques, des
persécutés hallucinés.

Certains persécutés sans hallucinations,chez lesquels la préméditation est indiscu¬
table, avec habituellement une longue etminutieuse préparation dans l'accomplisse-

l ment de leurs crimes, ont encore maille à
partir avec la justice, qui n'accepte pastoujours sans hésitation les opinions des
psychiâtres. Ces malheureux aliénés sont
souvent, en plus, des hypocondriaques qui
pe demandent qu'à expier leurs forfaits et
avouent parfois au delà de ce qu'ils ont
commis et vont se dénoncer pour être exé¬
cutés plus vite. On conçoit, dans des caslàe cet ordre, la perplexité des juges char¬
gés de l'instruction.

Mais la conscience des magistrats se ré¬
volte encore davantage quand il s'agit de
ces obsédés pervers, du type du maréchal
Gilles de Rais ou du marquis de Sade, qui

—y Ont illustré les chroniques scandaleuses de' tous les temps et de tous les pays. C'estidans ce groupe qu'il faut placer Vacher,l'éventreuir de bergers, remarquablement
.étudié par Lacassagne, et probablement
Aussi Jeanne Weber, l'ogresse tueuse d'en¬
tants, de sinistre mémoire.

Ces horribles forfaits appellent le châti¬
ment. Et ce sentiment est tellement profond

un jurisconsulte, ayant à instruire une
affaire analogue à celle de Vacher, disait
tan jour à un médecin expert : « Il n'est
pas douteux qu'il s'agit dans l'espèce d'une
véritable aberration morbide. Mais je ne(demanderai pas d'examen médico-légal,
parce que le coupable sauverait sa tête. Or,3e scandale est tellement effroyable quel'opinion publique doit obtenir satisfactionla peine de mort s'impose. »
En réalité, ce que désire le public, c'estmoins le châtiment suprême que l'assuran¬

ce que les auteurs de semblables attentats
Seront mis à tout jamais hors d'état de
nuire. Et c'est ce que réclament instam¬
ment les médecins depuis longtemps, pari organisation d'asiles-prisons ou de sûreté
toù seraient internés les criminels de cettordre.
Au reste, en oe qui concerne plus parti-

t Culièrement les obsédés à instincts pervers,
rt- la peine de mort les effraie moins que ia

Eaisée qu'ils ne pourront plus se livrer aurs passions favorites. Aussi, les garderseuls enfermés de longues années, et même
toute leur vie, dans des cellules installées
spécialement à cet effet, serait pour eux
un supplice intolérable. Mais la société

doit avant tout se préserver contre les indi¬
vidus qui veulent troubler l'ordre établi,qu'ils soient criminels de droit commun ou
aliénés criminels.
En conclusion, les médecins peuventbien parler de responsabilité plus ou moins

atténuée, ou même d'irresponsabilité, cela
ne veut pas dire qu'ils veulent la remise
en liberté des délinquants. Au contraire, si
on les écoutait davantage, il y a de par le
monde bon nombre d'indésirables et de
toqués dangereux qui seraient depuis long¬temps sous les verrous dorés d'une délec¬
table maison de santé bâtie à leur intendop.

*Dr René CRUCHET.

BIBLIOGRAPHIE
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LES VIEUX BERGERS, par Jean - José
Frappa (1).

Par la précision dans l'étude des costu¬
mes et des mœurs de l'ancienne Grèce,
« LES VIEUX BERGERS » font songer àSalammbô.
Par le charme et la grâce de l'amoureuseaventure de Lyclnus et de Praxinoa, l'au¬teur évoque le souvenir de l'exquise Aphro¬dite, et cependant le livre de José Frappane ressemble ni à l'œuvre de Flaubert ni acelle de Pierre Louys.
Sous les traits de pasteurs séniles et quel(ue peu... ralentis, on retrouve aisément

_es types de sénateurs contemporains, ce¬pendant que Ménippe n'est qu'une transpo¬sition du plus en vue de nos politiciens, decelui qui est aussi connu par son espritmordant et ses réparties violentes que parsa façon de gouverner Sans se i soucier de
l'opinion des Archontes modernes. Des com¬
merçants qui s'enrichissent tandis que leursfrères se font tuer au combat, et des politi¬ciens qui pérorent intarissablement, achè¬
vent de donner à cette aventure un regaind'actualité.
Nos édiles y trouveraient quelques ensei¬gnements s'ils avaient le temps de lire. Fortheureusement pour M. Jean-José Frappa, ilpossède déjà une sérieuse clientèle, que sondernieT livre ne peut que davantage lui at¬tacher.

(1) Un vol., Flammarion éditeur.

Une manifestation
à la Comédie-Française

Mlle Dussanne, la délicieuse pensionnairede la Comédie-Française, a été l'objet d'unechaude manifestation de sympathie de la
Sart de ses camarades de notre premierîéâtre national!
A l'une des dernières reprises du « Mariagede Figaro », elle quittait la scène poux ga¬

gner sa loge, lorsqu'elle fut entourée et
acclamée ; avant même qu'elle ait pu deman-der la raison de cet enthousiasme, son di¬
recteur, M. Emile Fabre, lui remit un bijou
représentant, en or et brillants, une minus¬
cule... baïonnette. C'est, en effet, pour ren¬dre hommage au délicieux talent d'écrivain;
(lue, sous la rubrique « De ma Fenêtre »,Mlle Dussanne déploie dans le journal humo¬ristique La Baïonnette, que la prestigieuseartiste a été ainsi ovationnée.
Le public peut facilement apprécier leûlen - fondé d'un tel geste. Ne sait-il pas, eneffet, que La Baïonnette a su réunir les pre¬miers dessinateurs et les premiers chro¬

niqueurs de l'époque î Ce sont les maîtres du
crayon et de la plume qui chaque semaine
le convient à urne cure de rire. •
Le numéro du 19 juin consacre la nouvelleformule et l'incontestable succès de La

Baïonnette, qui a résolument abandonné sa
mission de guerre pour ne plus se consacrer
qu'à l'actualité sous toutes ses faces. Et cetteactualité est régulièrement traitée par Four--nier, Depaquit, Marcel Capy, Hervé Baille,Le Seyeux, Elisabeth Branly, Charles Gar.ty,Sauvayre, Sat, "etc., et par Henri Duvernois,Marcel Arnac, Pierre Mac. Orlan, JosephHémard, André VVarnod, etc.
Enfin, La Baïonnette, qui ne recule devant

aucun sacrifice, a accueilli dès sa démobili¬
sation... Achille Sospikante. Les lecteurs du
premier journal humoristique français se¬ront bientôt fixés sur l'identité de cet irré¬
sistible personnage.
En vente le jeudi (50 centimes) dans les

magasins et dépôts de la Petite Gironde.

Observatoire de Bordeaux^Flolrac
Relevé des observations météorologiques dumois d'avril 1919 :
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VENT DOMINAN7

1 748,3 9ol 2oi IO051 9,1 |
2 751,8 10 1 3 1 13 6 10,5 |
3 753,6 10 5 2 6 12 2
4|754,71 12 8 4 5 13 4 0,3
5 755,5 14 3 3 7 16 6 3,5
6 756,9 14 2 4 4 15 3 0,1
7 752,6 13 4 5 4 15 1 »

8 751,7 15 5 5 6 15 6 »

9 751,4 11 9 5 0 14 0 3,7
10 762,8 9 5 3 8 12 0 0,5
11 767,4 14 0 10 2 15 5 4,6
12 764,2 16 0 8 b 17 2 0,6
13 755,8

749,8
11 2 5 6 14 7 »

14 10 5 5 4 12 3 0,2
- 6,8--15 748,7 12 3 5 J5 >-44-1

16 756,4 10 3 4 2 13 2 13,3
17 766,1 12 5 . 4 8 15 6 2,7
18 764,7 14 0 5 7 16 6 »

19 760,5 17 0 6 2 19 0 »
20 760,5

762,8
17 8 8 7 20 6 »

31 14 6 ,7 1 16 6 »

22|759,8
23 758,8

14 1 3 4 16 0 »

13 0 3 5 15 0 »

24j756,4 15 6 3 9 17 3 0,1
251758,7 IL 3 5 0 13 8 0,3
26 757,1 14 8 2 4 16 3 »

27 757,8 13 3 4 6 16 2 0,1
38 751,6 5 5 2 8 10 2 5,3
2!) 754,7

756,7
9 3 .2 2 12 1 5,3

30 10 1 2 5 12 9 »

IS.-E. faible.
|E. '«•. faible.
N.-E. modéré.
E. à S. faible.
N.-E. faible.
S.-E. à N.-E. tr. f.
Vax. presq. nul.
O. faible.
N. faible.
O. faible.
O. faible.
S.-O. faible.
O. faible.
S.-O. modéré.
S»-0. ass. fort.
O. modéré.
N.-O. modéré.
N. faible.
N. faible.
N.-N.-E. modéré.
N.-N.-E. modéré.
N.-E. assez fort.

faible.
N. faible.
S.-E. à S.-O. faib.
O. faible.
N.-O. modéré.
N.-O. faible.
N.-O. faible.

NOTA. — Pour ramener au niveau de la mer
les pressions barométriques ci-dessus, il faut
y ajouter en moyenne 67"7.
Remarques. — Le mois d'avril est générale¬

ment froid; toutes les valeurs thermométri¬
ques, sauf quatre, sont inférieures à leurs
normales et souvent de quantités considéra¬
bles; la moyenne mensuelle elle-même (9°47)
se trouve en déficit de 1«75.
La végétation a été fort éprouvée par, ces

abaissements de température, qui, en certains
endroits, ont atteint le point de,congélation, et
plusieurs espèces fruitières ont eu de ce fait
leurs organes floraux totalement détruits.
Dans la Gironde, ia hauteur d'eau recueillie

au pluviômètre (07"/") est à peu près normale.
La journée du 28 avril est marquée par des

giboulées de neige et de grésil; il faitjirageles 4, 15, 16 et 29. F. C.

EN PLUS
□ i_r

CAMION C.B.A.
Bien connu de tous ,

LANCE

â un prix jusqu'alors inconnu
UNE

VOITUREdeIQDRISME
robuste, confortable et rapide qu'une nouvelle et puissante
usine produira en grande série-

Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET - Lyon

C'est de
Besançon

la Grande Métropole Horlogêre de France,
qu'est expédiée directement, la

REINEksMONTRES
MÉTAL INALTÉRABLE

imitant l'OR à s'y méprendre
MOUVEMENT DE HAUTE PRÉCISION, 10 RUBIS

Garanti 10 ANS sur Bulletin

I —I HOMME Prix 3S fr. DAME l— I
g avec Magnifique chaîne cadeau |

Joindre lemontant à la commandeplus 1 fr. pourport
Envoi de l'ALBUM ILLUSTRÉ contre 0.25 en timbrât

Anciens Etabl16 BENOIT
Pétolat Frères et Anguenot, propriétaires

à La Grande Viotte, BESANÇON (Doefas)
(Usines à Besançon, Morteau, Villers-le-Lac)

Petite Correspondance
— Louise R. — Mlle Cécile Sorel est née à

Paris, le 7 septembre 1872.
— M. R. 11. — 1. Vous pouvez rester pendant

un temps égal à la durée <ie la guerre. — S-
Vous avez trois mois après la cessation des
hostilités (signature de la. paix). — 8. Non. —
4. Non, il n'est pas trop tard.
— L. C., Mérignac. —,1. Droit aux Journées

de solde qui étaient''dues à ce sous-officier
quand il a disparu. S'adresser au dépôt. —
2. Droit au pécule s'il faisait partie d'une
unité combattante. A la mairie. — 3. Pour
les objets pouvant lui appartenir, au dépôt.

— J. A. 88. — 1. Vous êtes exonéré du paie¬
ment de vos loyers pendant la durée de votre
mobilisation, plus six mois. — 2. Faites régler
l'affaire par la commission arbitrale (justice
de paix).
— II. L. 32. — Même réponse.
— Lafon, Bordeaux. — Si la maladie de

votre mari a été contractée dans le service
vous avez droit à la pension. Ecrivez à la
sous-intendance en fournissant un certificat
d'origine de maladie, qui vous sera délivré
par le dépôt, s'il y a lieu.

— Lectrice E. M. 4. — Vous devez payer l'a¬
mende ou subir la contrainte par corps. Tâ¬
chez d'obtenir des délais au parquet du tri¬
bunal.

— A. M. 1906. — 1. Oui. — 2. Non. — 3. Oui, audirecteur de l'enregistrement. — '4. A Bor¬
deaux.

— Classe 1920. — Rien ne s'y oppose.
— P. L., Floirac. — 1. Adressez-vous â la

commission arbitrale. — 2. Pour la remise
d'impôts, à la préfecture. — 3. Simple deman¬
de pour les 50 %. Vous serez ensuite convo¬
qué.

— P. D., Eymets. — Non vous ne pourriez
obtenir une pension que si votre fils ne lais¬
sait pas une veuve qui a droit, elle-même, à
cette pension.

— R. Y. — 1. Oui, au commissariat de po¬
lice. — 2. SI vous connaissez son adresse, écri¬
vez lui d'abord.

— .1. C. 16. — Non.
— Luc, Bordeaux. — i. Non, votre bail est

prorogé d'office d'une durée égaie à votre
mobilisation. — A. et,3.. Aux mêmes condi¬
tions de prix. — 4. Vous avez bien fait de
payer votre loyer puisque vous le pdùsriez.

— Une petite veuve. — 1. Six mois après
leur démobilisation, pas avant. — 2. Même
réponse. — 3. pour les 50 %, adressez une sim¬
ple demande au directeur' de l'enregistre¬
ment,, à Bordeaux.

-— Etoile. — 1. Il faut cinq ans d'études pour
la médecine. — 2. 4,000 francs par an au moins.

— Un poilu, O. P. 31,8. - 1. Oui. - 2. Oui,
deux ans. — 3. Oui. — 4. Oui, dégrèvement
d'impôts à la préfecture. — 5. Non, s'il fait
signification, il bénéficie de la loi du 9 mars
1918.

— Ex-fantassin démobilisé. — 1. et 2 : 20 fr.;
— 3. et 4 : 15 fr.

— G. A. 26. — Oui, voyez un huissier pour
faire la signification prescrite par la loi.

— R. F. 20. — 1. Comme ci-dessus. — 2. Cela
dépend du directeur de l'enregistrement. —
3. Probablement six mois après la Signature
de la paix.
— André des Frênes â R. — A Rome, a

Bruxelles et à Paris.
— Reine-Claude, 32. — Question à régler en

Justice de paix. En principe;, vous deviez
payer avant de partir.
•— Sénégalais, 72. — Non.
— A. D. 30. — Adresse du colonel Picot, au

bureau de la «Petite Gironde».
— C. V. H., 10. — 1. Six mois. - 2. Le

propriétaire a le droit de faire la preuve de
ce que le locataire est en état de payer. —
3. A régler avec la commission arbitrale. —

4. Direction de l'enregistrement.
— 1889. 2424. — Votre propriétaire peut vous

donner congé par huissier. Vous pouvez faâre
opposition dans les vingt jours.
— M. L. D. — Oui, mais la question des

disparus n'est pas réglée. 11 faudra vous
adresser à la mairie de votre domicile quand
les instructions seront données. La «Petite
Gironde » les publiera.
— M. B. — C'est au uom de votre mari que

doit être faite la signification. Il a droit au
bénéficie de la lai du .9.. mars 1918.
— G. D., 50. — Oui, si votre fils n'était pas

marié et si vous n'êtes pas .inscrit au rôle de
l'impôt sur le revenu.
— Nanette. — 1. Non. — 2. Non.
— B. 7,879 B. — Deux ans après la signature

de ia paix.
— Marie-Thérèse. — 1. Non, le traitement de

la Légion d'honneur n'est pas transmissible à
la veuve. — 2. Oui, la veuve d'un officier peut
obtenir le secours immédiat.
— A. X. — Six mois après le décret (je cessa¬

tion des hostilités, par l'augmentation et le
congé. Pas avant.
— A. L., Toulouse. — Il en a le droit, s'il

vous fait signification par huissier trois mois
au plus tard après la cessation des hostilités.
— C. B., cl. 1891. — C'est la commission arbi¬

trale qui doit décider si vous devez être exo¬
néré. Adressez-.vous au greffe de la Justice de
paix.
— Marc 5. — Par l'intermédiaire d'un huis¬

sier.
— B. 93. — 1. Vous pouvez obtenir une -pen¬

sion ou gratification si vous présentez à la
commission de réforme un certificat d'origi-
ne de maladie qui vous ferait réformer n. 1. —

2. Non, pas reçu vos lettres. — 3. Faites une
demande au général commandant la subdivi¬
sion pour être visité. Remettez-la à la g-endar
merie.
— M. B. 547. — Non, l'aîné seulement.
— S. B. 48. — Si votre fils n'était pas marié

vous pourriez obtenir une pension. Adressez
vous à la sous-intendance.
— E. J. 2,789. — Oui, vous êtes encore à

temps.
— À. B. n. 2L — Vous, avez trois mois après

la cessation des hostilités.
— Pierre Alex. — 1. Non. — 2. Il faut d'abord

attendre qu'il soit démobilisé depuis six mois,
— 3. A un hiAssier.
— Yvonne et Irène. — 1. Oui, votre bail est

prorogé d'office d'une durée égale à celle de
la guerre. — 2. Au plus tard, trois mois après
la signature de la paix.

MAITRE JACQUES.

La Vie aérienne
La traversée de l'Atlantique par le capitai¬

ne Hawker continue à passionner l'opinion
publique. La Vie Aérienne, dans son numé¬
ro du 19 juin, consacre au récit du voyage
de ce hardi pilote ,et à son retour en Angle¬
terre un article particulièrement documenté
et de nombreuses illustrations. Dans ce mê¬
me numéro, l'ingénieur Colliex expose les
nouvelles formules qui président à l'établis¬
sement de la partie motrice des nouveaux
avions géants. Les lettres de nos as appor¬
tant l'hommage de leur admiration à Na¬
varre, dont la Vie Aérienne va publier les
mémoires sensationnels; la série en cours
sur l'aviation maritime, rehaussent enfin
l'intérêt de ce numéro, qui maintient la
Vie Aérienne au premier rang de toutes les
publications illustrées consacrées aux cho¬
ses de l'air.
La Vie Aérienne illustrée. En vente (1 fran-c)

te Jeudi dans les magasins et dépôts de la
«Petite Gironde».

Bâches
BESSONNEAU-ANGERS
Soo. Anon. des Filature*, Corderies et Tissages d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs
Soc. Anon. dos Câbleries et Tréfllerle» d'Angers

Capital : 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES S CABLES • FER fit ACIER pour TOOS USAGES
La BACHE BESSONNEAU est
Établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Sou apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISON A PAFUS
29. Rue du Louvre, 29

la BACHE BESSONNEAU#^
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES
AGENTS RÉGIONAUX M

Séris, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux^^^^^
Loughlan, 30, rue des Colis, Angoulême.

WAGONS-*-
RÉSERVOIRS

AGMCl PemSIENNE. 19. r. de Rome. PARIS. TU.Wac uet

Aliment
des Enfants

et des Convalescents.

CH.HEUDEBERT
Vente : M00*d'alimentation et 118,;|faub. St-Honoré. Paris.
(Dcm. CataL Prod. de Régime. Usines de Nanterre (Seine).

cfoignex. voa Convcilebcento
efouten&i led 3&/èoféj

,

leô
Par le

VIN AROUD
VIANDE - QUINA - FER

Paris, Rue Richelieu, 28 èt toutes Pharmaoha

REMÈDE
D'ABYSSINIE

EXIBARD
En Poudre, Cigarette*,

Feuille» à fumer dans la pipe.
souverain contre

ASTHME]
30 Ans de Succès,

ggédailles d'Or et d'Argent.
H. FERRÉ, BLOTTIÈRE & S"

28, Rus RMuilm, ,» ,

L**,. PARIS JPA
"T'a ntaf^

8AVEZ-VOU8

ENFONCER unGLOU ?
Si OUI

Économisez vos Chaossores
•n les ressemelant
vous-mêmes avso

SMELDUR
eu cuir chromé imperméable

plus solide
que le meilleur cuir.

Bureaux : 158, Rue Lafayette, Paris (10*>
BNVOl GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE

pour
„ j ggH?#J'sl"E8quérir douleurs

N'ABSORBEZ PLUS RIENI
VOUS ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME

n BAUm»3 DOCTEURS
SUPPRIMANT TOUTE MÉDICATION INTERNE

VOUS GUÉRIRA EN QUELQUES JOURS RADICALEMENT
QUEL QUE BOIT VOTRE CAS

Pria 4 tr. tout».Pli'" LABORATOIRES DUMOUTIER 4&0 F«>,ImoOl 0 40 e. * FUTEAUX (Seine). Impôt comprit.^
KRÂNCO SUR~~G£MÀtTEE~

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE]

PURGOS
action sûre et douce

ds rfttf d» Y/efiy alliée tes Sala portatifs

Dans tontes les Pharmacies

EPILEPTIQUES
MAINTENANT VOUS GUERIREZ

N'HÉSITEZ PAS à demander au Laboratoire
da Sud-Est à Saint-Pnest (Isère) les preuves
gratuites de la guèrison de ' L'EPILEPSIE et
MALADIES NERVE1USES même désespé*

ANTI

/supprime
toutes crises nerveuses

jOemafldezbrochure(grati FANYAll PhamTLILLEl
.c'est le premier pas-dans la voie de la guérison

A. VIGNEAU, 10 bis, rue Vauban, Bordeaux
: ïseno-pns al •lriocl lu-tçuçS! lualiv

SAVON 50 k. net, 1B?' 50; 100 k., ïîO I.1 postal
|_e d essai 10k. bruts.'Î8 f. v. gare c.remb

pliant savonnerie provençale.Marseille. St-Jus

ECZEMA
HEMORRO/OES

REINS

VARICES
CONSTIPATION

FOIE

HERNIE
^MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage 0-X.ASESR guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés «M

hernies, furent guéris grâce â la méthode ratioi*
maIIp onraf.ivft rtiï

. »i
L.e oanaage de M. J. GLASER.o3, behastopol*

Paris, est absolument sans ressort, il maintien!
les hernies les pl,us fortes et les plus anciennes*
les réduit et les fait disparaître. Dans an baf
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement
Allez tous voir cet éminent oraticien As

Tarbes, 19 juin, h» Darmau et du Comm'eTo^
Lourdes, 20 juin, hôtel de France.
Dax, 21 juin, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, 22 et 23 juin, hôtel Moderne,
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.

Libourne, 24 juin, hôtel Loubat,
Coutras, 25 juin, hôtel de la Paix.
L'éminent aide de M. Giaser recevra égw

lement à •• «

Villeneuve-sur-Lot, 19 et 20, hôtel Gâche.
Marmande, 21 juin, hôtel des Messageries,
Brochure franco sur demande. Ceinture»

ventrières p' déplacements dejous organes.

Traitement scientifique
de. ENTÉRITES

I SISE D'ICI DE ■ETKIIAl SOLFUREOT

540VE"VIGNE i»PRÉSERVE
CONTRE LES

COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR tTAGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TION OU SANG
O-uérison en XB ,Touxs

par le»

Pilules de l'Abbaye de Clermont
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE ot RENSEIGNEMENTS GRATUITS
fr, Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne) g■^Het dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50(Imp. compris)!^.

Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx

O francs de l'heure
chez soi, toute la journée, ou à vos loisirs.
Industries en chambre. Travaux d'amatears
et représentation de maisons sérieuses. Fabri¬
cations tous articles pour maisons de gros.
Ecrire PETITS INDUSTRIELS FRANÇAIS,
Carcassonne (Aude).

FRACAHOUT*.ARABES*^
BELANGRENIER

DÉJEUNER DU MATIN SUCRÉ
Aliment reconstituant pour les ENFANTS, les

CONVALESCENTS, les VIEILLARDS; facilement
digéré par les ESTOMACS les plus DELICATS.
Pharmao.,'EploerlQ8. Dépôt : 19, R. desSu-Pères,Paris,

Soufre précipité L'ABEILLE]
3 fois plus énergique que le Sublimé

3 fois moins cher
EXPÉDITION IMMÉDIATE

Slllhau et Cavalier, 5, r. S'-Jacques,Marseille I

Attaque, dn Mildiou, de l'Oïdium.Doaofwr 100 Utre» 4'm» dea Bot» «IItcxs, de 1» Pourriture Griac, .

3 FRAWCS de I» Cochylis, de t'Budêial», Alttac», etc. !
D REÎ1PUCE. a ONE SEULE OPÊRATIO*. IU [oU : -

Salfataggs, Soufrages, Insecticides et Snlfitages.
Pour tous renaelgnemcnts, conseils, attestations scientifiques etdesViticulteurs,
écrit» A FrantS MAL.VEZIN, Coudérnn-Bordcaux (Gironde.>

J. VISSEAUX
PIERRES a BRIQUET]
3 Fabrication exclusivement Française

fonte fin Gros : 18, Rue de Passy, PARIS I
Production : 75 kilos par jour.

Se reeomiivsAderdî.jûfl»''
^ teur» Luxe Incomparable

MAéAWn oevcKTtrr trexposmo* : Wf > Q
'

|î4Amw,d«MiUlloff.WtRlS.
; • ' T«pl&.-,frMra6-ot

■■■KHI iina Paris;8, rue Hauteville
HOTEL 1ND0
r VOIES URINAIRES-Blennorragie, Suintements, Filament», Cystite, Prostatite,
QVDIIII 10 Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, etc.O I rnlLIO GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles k appliquer par le malade seul.

FORCE VIRILE C'C'A, IHPDISSANTS
LABORATOIRE».»SPÉCIALITÉS UROLOG1QUES

23. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

des Dysenteries, des Diarrhées
On ne saurait trop mettre en garde les

personnes atteintes de ces maladies contra
le grave danger d'en négliger le traitement
immédiat. En effet, ce sont des affections
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent
lentement, faisant subir au malade un étal
do dépression générale le conduisant à la
neurasthénie.
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar.

rhée, il existe maintenant une médfcatioi»
souveraine, d'administration facile, d'effica¬
cité immédiate, ayant été acceptée par la
Service de santé après son grand succès
auprès du corps médical et dans l'armée.
Ce médicament est l'Amibiasine, qui agi#
directement sur les microbes et rétablit les
fonctions digestives.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente.

ries ou de Diarrhées rebelles, qui avez tout

se pro<
lie» i n....——.... « — "■ «™--- • 1
Gros: MM. Bellouard et C1®; MM. Roudef

et C".
Détail : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sain<

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le Ha/
con, 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements : Laboratoire

de l'Amibiasine, 29. rue Miromesnil. Paria

MMYDERMgelée parfumée
SUPPRIME LE FEU DU RASOIR
F"a'35.Part"HYALINE,87.F»Pol«sonoière.Porli,

Le» Directeur* j {g. SOUMOljlLHOU
Le Géraa% G. Bouchon. — imprimer!, spéciaux

î
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ARMEE AMERICAINE

VENTE AUX ENCHERES
Mercredi 20 juin 1919

Etab. Pestourie, c. St-Louis, 175,à 10 heures du matin :

1822 lits bois pour 4 hes
Camp des permissionnaires,

b. J.-J.-Bosc,
à 2 h. de l'après-midi ■

!60 lits bois pour 4 h88
Au comptant et 10 %.
J. DUVAL
commissaire-pr'.seur.

UAICftU 1er étage à vendre,IIIMIOuii 9 pièces avec jardin,
cave, grenier et débarras, han¬
gar, écurie, remise, garage et
cour. Au fond de la cour échop¬
pe de 3 pièces, eau, gaz, électri¬
cité, réparée complètement à
neuf, vide, à occuper tout de

. i suite. Quartier François-de-Sour-
nT dte, près tram Ornano, convien-
t drait à petite industrie. Prix :

80,000 francs. On échangerait
lavec propriété de rapport (vi¬
gnes) environs de Bordeaux.
Pour visiter s'adresser toutes les
toprès - midi, sauf dimanches :
'pELOM, 146, rue d'Arès, Bordx.
HOTEL DES VENTES

7, rue Voltaire, 7

VENTE APRES DÉCÈS
le jeudi 19 juin 1919, ù 13 h. 39.

Chambre à coucher noyer,
fcvec lit de milieu, armoire à gla¬
ces deux portes, salle à manger,
garnitures de cheminée et de
loyer, glaces, tables et sièges an-

V oiens, vaisselle, verrerie, gravu-
r^'ires, bibelots divers, etc.

Au comptant, 10 % en sus.

MaFOURÉT[ERcoTteeuar
nu DEMANDE à acheter voi-
U™ ture auto 8 ou 12 HP, car¬
rosserie torpédo, 2 ou 4 places.
Envoyer tous renseignements et
rix, 28, rue de Marseille, Bordx.IEPKESENTANTS sérieux à la
commissio» demandés dans

toutes villes par exploitation
ïorestière. — Ecrire BAVIEX,
Agence Havas. Bordeaux.

F —

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, cours de Tournon, 11.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 8 juillet 1919, à 13 h.,immeubles à Arcachon ; 1® Mai¬
son, cour et chai, c. Larriarque-
de-Plaisance, 71. M. à p., 8,000 fr.;2° deux constructions, l'une por¬
tant le nom de Lucero, chai et
jardin, r. des 3-Bornes. M. à p.,
2,000 fr. ; 3® maison, cour, échop
pe et autres bâtiments, cours
Lamarque-de-Plaisance, contigu
au i®» lot. M. à p., 5,000 fr. Succès.
Guergué. M® Dupuy, avoué colic
M® BLONDEAU, not., Bordeaux

5, rue Poquelin-Mollère.

UCUTC Maison à Bordeaux,■ERIC 41, rue Poquelin-Mo-
lière, mercredi 2 juillet, à 1 h., à
ch. des Notaires, B*, 6, r. Mably.M. à p., 16,000 fr. — P. visiter :
mardis et jeudis, 2 à 4 h.

AUEU riDE CHALAND BEYCRUIiC TON ARME neuf,150 tonnes, admis à circuler sur
canal du Midi, visible ou Polnt-
du-Jour, à Bordeaux, livrable
tout de suite. — S'adresser : LA-
GELOUZE et Cl®, 65, r. Denfert-
Rochereau, 65, à TOULOUSE.

EX-COMMISSIONNAIRE
en vins démobilisé connaissant
bien la partie, disposant de tou¬
tes garanties, se mettrait a la
disposition de maison sérieuse
pour créer ou diriger bureaux à
Paris (achats, ventes, représenta¬
tion, voyages). Affaires sérieuses.
Ec. à M. Massias, Ag. Havas, Bx

ADJUDICATION AMIABLE
à la oh. des not. de Bordeaux, 6,
rue Mably, le mercredi 2 juillet
1919, à 13 heures, d'une grande
maison à Bordeaux, rue Neuve,
25, av. façades sur rue et sur
cour commune, 3 étages sous ca
ves, libres de toute looation, su¬
perficie 190^07. M. à'p., outre le»
Charges, 38,000 fr. S'adr. à M®
Adenis, not., 102, r. Ste-Cathe-
rlne, dép. de l'ench.
IINDERWOOD 5, t. dern. roc-
M dèle, état absolum. neuf, à v.
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61.

SUIS ACHETEUR matériel dedistillateur-liquoriste avec ou
sans local Industriel. — Ecrire:
BARARD, Agence Havas. Bordx.

CUIRS AMÉRICAINS
Nouvel arrivage attendu vers fin
de mois, marque Lion Brand dé¬
posée de la S" THE NETHER-
LANDS AMERICAN TRADJNG
C® INC, renseignements J. bOU-
QUEY et P. CREUZAN, agents
généraux pour la .?rance, les
colonies et l'Espagne; palais de
la Bourse, n® 21, Bordeaux.

DISPONIBLES :

Pointes américaines
en fûts de .95x19, 115 x 21, 140x 22,
500 kilos de chaque, au prix spé¬cial pour la totalité de 155 fr. les
100 kilos. — Autres dimensions
disponibles. Ecrire COURSIÉR,
Agence Havas, Bordeaux.

SUIS VENDEUR
propriété en Médoc 12 h., tr. bon
rapport, vignes, terres laboura¬
bles, prairies, maisons de maître
et de paysan, dépendances. —
Rien des Agences. — Ecrire LO-
MER, Agence Havas, Bordeaux.

. v. mulet
1 OUBLIÉ, 8

ans bon trotteur.
, rue Frère, Bordx.

DISPOSANT 40,000 francs
minimum cherche collabat. ou
cession commerce sérieux : co¬

mestibles, hôtel, café, commis¬
sions, halles. Rien des agences.
Eo. DEBRTJT, Agence Havas, Bx.

Ali carbure de calcium,W» 85 fr. les 100 k.; huile mi¬
nérale à graisser, 110 fr. les 100
kil. Eo, ORYAL, Ag. Havas, Bx.
AU demande pour location de
Ul» longue durée locomobile 20
HP. Ec. HURY, Ag. Havas, Bx.
TADinnA FIN è vendre à fr.î ftriUUH 1,75 le kilo. Minim.
100 Ici i. ; rue Bourbon, 110, Bordx.

1/IPMERnM dem., conditionsVlUnCItUn avantageuses.Eo.
VOLLER, Agence Havas, Bordx.

PNEUS ET CHAMBRES
à air toutes dimensions. AVON.
73, c. Pasteur, Bordx. Tél. 43.83,

Roues aoier et fonte, essieuxpour voies diverses à vendre;
conditions 18, r. J.-Lepreux, Bdx

On dem. 1 garçon de 13 à 14 ansp. magasin, o. d'Alsace, 67.

On dem. plate-forme à louer prtransport à Lyon F« olï. Re-
nou et Çi®,Passage-d'Agen,L.-et-G.

ASSURANCES
Agents, courtiers et courtières
dd<K Ec. Ronsin, Ag. Havas, B».
n dd® des apprenties vendeuses

r. Sainte-Catherine, Bdx.0
Representant industriel àla commission demandé, 18,
rue Jenny - Lepreux, 18, Bordx.
AU demande des MANŒUVRES
Ulï au tramway de BORDEAUX
à CADILLAC. — S'adresser 22,
quai Desohamps, 22, Bordeaux,
cnunncc à vendre, 14 hec-rUUUnCOtos, pour alcools;
80, 130, 400 hectos pr vins, chêne
trleste. Ec. Nachet.Ag.Havas,Bx

Chien policier, «adulte, super¬be, à vendre. Ecrire NACHET,
Agence - Havas, Bordeaux.

AV. mousseux disponibles 4'85.ENTREPOT, 84 bis, rue du Pa-
lals - Gallien, 84 bis, Bordeaux.

Dame au courant travaux bu¬reaux, comptabilité, machine
à écrire, demande travail chez
elle. Kc. BUSKY, Ag. Havas, Bx.
ause depart. Lits, armoires^
chaises, eto., à vend. Logem'à céder. Ec. DRI, Ag. Havas, Bx.

BOIS CHÊNE fage,Pr grosses
quantités à vendre 55 franos la
tonne sur wagon départ, gares
Dordogne, H'®-vienne, Charente.
Ec. BONI, Agence Havas, Bordx.

VINS BLANCS Entre-2-Mers, 9à 10, propriété, 1,100 nu. Ecr.
LADREY, Agence Havas, Bordx.

CARROSSERIE
Achèterai torpédo 4 places. Ecr.
BALLAT, Agence Havas, Bordx,

BON LAVEUR D'AUTOS
est demandé

195, rue paulin, bordeaux.

Auendre lit 125 fer cuivre, 11-■ terie, table toll., lavabo, lit-
cage bureau, c. dép., 1, r. Colmar
AU achèterait fabrique boissonsUn gazeuses avec entrepôt biè¬
re, Midi ou Sud-Ouest. S'adres¬
ser : PRUNET. 59, avenue Gam-
betta, Montauban (Tarn-et-G®®).

caiiqiietTe
1,800 kilos utiles, bandes pleines,
plate-forme spéciale 6 barriques.
MARTIN, 243, rue Judaïque, Bx.'

Av. maison r. du Lavoir, 7 p.,jardin, lib. de suite. S'ad. M®
FULCHI, not., 18, ail. Orléans. B»

A vend, beau chalet meublé, àLacanau. S'ad. à M® FULCHI,
notaire, 18, ail. d'Orléans, Bdx.

Tres belle installationcomplète et moderne d'une

frande vacherie vingt - quatreoxes à vendre. Château Ron¬
deau-La Ramade, aux Quatre-
Pavillons, à Lormont (Gironde).

ON DEMANDE Chv?gneren
château Rondeau - La Ramade,
aux Quatre-Pavillons, Lormont.

Belgique, france. Hommesérieux, éléments clientèle,
au courant des vins et voya¬
ges, demande direction bonne
firme et voyager. — Ecrire NAU-
DES, Agence Havas, Bordeaux.

Solde, drapeaux franç. étamine,gros, dét. Ec. LOI, Havas, Bx.

04® vieux ménage cultivateurs.86, cours d'Aflultaine, Bordx.

PERMUTANT demandé, à
Bordx de préférence, par con-ductr auto cl. 1916 auxllr®. Pan-
netier, 40, e. Ste-Anne, Arcachon
luvrier tailleur demandé à
PLA SAMARITAINE, Arcachon

SUCREet sm0P DE SUCREoffrons forte quantité.
Embarquement rapide p' ports
français et Levant. Très bas prix
cif. Offrons cacao soluble. café.
GOUSSEAU, 22, rue du Mirail.
On demande ouvrières pour

SACS EN PAPIER
mécaniciennes et apprent. péda-
liste. Lévy, 24, o. de la Marne.

Av. 1 moto Alcyon S HP, der-nier modèle, très bon état, et
1 vélo de course Faret état neuf.
S'adresser du 17 au 25 juin, de
9 h. â 10 heures, à M. LOUIS,
81, rue des Sablières, 31, Bordx.
JVU desire acheter jolie pro-VH priété on villa aux environs
Bordx. Ec. Déglia, Ag. Havas, B»

PROPRIÉTAIRES
Indemnité 50 % loyers u. payés,
renseign. gratuits; v. ou'écrire
e. bechade et faucame, dr
et 1. en droit, .7, r. Castillon, B»

BONNE à tout faire 40 à 45 ansdemdé® pour pers. seule, 60' p.
mois. Ec. SOYE, Ag. Havas, Bx.

Sulfate de cuivre, soufre,suis acheteur.- Indiq. prix et
quant, à NAB, Ag. Havas, Bdx.

Ja® hm® connaiss. parf. anglaiset trav. bur. dem. emp..Réf.
Ec. FAYE, Agence Havas, Bdx.
ann francs à qui procurera ap-fcUU partement pour bureau,
cours, quais ou rues proximité?Se. ADËRO, Agence Havas, Bx.

CHEF COMPTABLE sér. réf. d'i®emploi t. ou partie journée.
Ec. RIC, Agence Havas, Bordx.

AUTO à vendre, torpédo Gré¬goire 24 HP, mon. parf. état.
Ec. FORET, Agence Havas, Bx.

2 très beaux chevaux selle àvendre. Conviendraient chas¬
se ou concours. S'adresser à M.
P. SAMAZEUILH, Cénao (Gir*«).

POUR PROPRIÉTÉ
banlieue Bdx on recherche mé¬
nage ou famille jardiniers - po-tagistes expérimentés pouvant
fournir sérieuses références. Ec.
LACHET, Agence Havas, Bordx.

A vendre locomobile force6 chevaux envir. PELLERIN,17, cours Tournon, 17, Bordeaux

VIGNOBLE Import, à vendre, 20kil. Bordeaux, 200,000 francs.
Ec. 1EYMO, Agence Havas, Bdx.

ACHETERAI voiture d'enfant.Ec. RESUT, Agence Havas, B»

Av. lavabo p. ooiffeur, trois pla¬ces, fauteuils, glace, casier
abon.,caisse,etc., 15,r.Montbazon,
a v. piano g, marq., 121,c.Albret.
nu achèterait maison libre 5 à
Un 6 pièces, avec jardin près
boulevards, à 500 mètres au pius
tntre Ornano et Caudéran. Ecri¬
re Vors, 14, rue Pienv-Noguey.B»,
UClinDE Belle cheminéeVCHUnE salle à manger,

bois sculpté, grand lavabo réser¬
voirs pjtchpin, vernis et marbre,
82, bue de la Trésorerie, 82, Bdx.

1®* At/IQ Mm® Renaud Bertinrtllo a vendu son fonds
de teinturerie, 205, rue Fondau-
dège, à M. Thuris. Opp. reçues
Aq°® Moderne, U, pl. Tourny, Bx
h U Brasier, belle limousine,ri Y ■ très bon état, équipée,
bonne affaire à enlever. — G.
CORLIERE, Pessac (Gironde).
MEIIbLE pr. Tourny, 14 0J1. Bé-IvIkU néf. 1,000 fr. p. m. 10,000.
P A CE HOTEL à c. à Pauillac,
Uni E belle situation. Px 6,000.
DAD Epicerie, Tabac à céd. pr.OH II Bdx. Affaire 160,000 fr. p.
an, joli logem., jardin ; 8,000 fr.
A |J pled-à-terre Caudéran, 3M V» p., jard. 550 m.; 8,000 fr.
A U pr. boulev., Echoppe 9 p.,H Y • s. à bain, jard. : 12,000 fr.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

Chantiers constructionsnavales, 5, r. St-Denis, Bou-
logne-s.-Seine, demandent dessi-
nateurs,charpentiers,menuisiers
AIITd de course SIGMA spé-rIU I U ciale, 90 kil. à l'heure
(1917). Prix modéré. 10 litres au
100 k. S'ad. 44, r. du Temps-Passé

ON DEMANDE bureau de
16 à 18 ans, connaissant machine
à écrire. Bonhes référ. exigées.
Ecr. Mousson, Ag. Havas Bordx.

Limeur prendrait machine fo¬ret, tâche ou non, abatage s'il
faut. Ec, Jo. Médan, Carcans, Ga®
ïnn fr. récompense à qui feraIUU trouver app® ou échoppe
vide 4 ou 5 pièces à louer d'ici
30 juin. Préférence près boule¬
vard WUson, côté ville ou ban-
lieue. Ecr. BÉIE, 41, rue Pasteur.

AU Propriété libre t. de suite,Y. à Gradignan, près tram,
avant le bourg, maison 6 pièces,
chai, écurie, garage, 3 Journaux
vigne, prairie, potager, belle ga¬
renne. Prix : 28,000 fr. Départ.
Lateulade, 17, ail. Damour,2 à 4 h.

AVE &l RDC villa «Mon-Re-YEnUnE pos, 26, chem. des
Pins-Francs, pr. tram, Caudéran,
7 pièces meublées ou non, étect.,
eau, beaux ombrages, potager,
libre t. de suite. Cause départ.

Représentant sérieux demandéà la commission : vins, Cham¬
pagne, mousseux, vins fins. Ecr.
avec références : Cave « Giron¬
dine», rue Judaïque, 226, Bordx.

ÉTUDE
d'huissier très importante à Bx
â céder tout de suite, c.- santé.
Ecr. EABARC, Ag. Havas, Bdx.

BUREAU des DOMAINES
de lauzun

vente de 40 chevaux
de l'armée fixée au lundi 23 juin,
9 heures du matin, à Miramont.

MACHINE DUPLEX
pour tirage journaux 4, 6, 8 pa¬
ges, parfait état de marche, à
vendre. m. allienne, ing., 10,
faubourg Montmartre, 10, Paris.
a v. beau cheval de race, entier,
6 ans, 2,100 fr. Drew, Pessac (Gde)
J'accepterais représentation ex¬
clusive, avec dépôt à Milan,d'une
maison 1®» ordre fabriquant
Outils et accessoires

Cautionnera., garant., référenc. ;
Vincenzo CEPPARO, 36, viâ Buo-
narroti, MILAN (Italie).
FIEmA II I1C STENO-DACTYLOUCfflMIl IIE capable. Indiquer
réf. et salaire demandés. Ecrire :
QUIVIL, Agence Havas Bordx.

Scierie forestière et personneldemandé p» BAZADAIS. Ecr.
offres COUDERC, Ag. Havas Bx.
AB demande bonne dactylo-vli graphe au courant travaux
au duplicateur,débutantes s'abs-
tenlr. Ecr. Ofpin, Ag. Havas Bx,

STÉNO-DACTYLO mentée
demandée. Ecrire avec préten¬
tions et références : FIRGILE,
Agence Havas_Bordeaux.
ntUC au courant travaux bu-Unlflt reaux demandée. Ecr.
aveG prétentions et références :
GASPARD, Agence Havas Bdx.

deux beaux orangers. 29|
» rue Lachassaigne, 29, Bx.AV.

GRUYÈRE
sans croffte, en boîtes de 200 gr.
net, par caisse de 15 kil. net dis¬
ponible Bordeaux. ENTREPOT,
2.3, rue des Argentiers, Bordx.
* 11 JOLI phono état neuf,M Y • avec 100 morceaux choi¬
sis, cause départ. — S'adresser
ICHER, 36, rue Sainte-Eulalle.

chemins de fer du midi

La route.des Pyrénées"
Nous rappelons que c'est le

25 juin que seront inaugurés les
grands services d'auto-cars de
la route des Pyrénées organi.
sés par la Compagnie des che¬
mins de fer du Midi.
Les auto-cars partiront de

Biarritz en passant de haute
vallée en haute vallée, dans le
cadre sans cesse renouvelé des
plus beaux panoramas de mon¬
tagnes, desserviront nos plus cé¬
lèbres stations: Cambo, les Eaux-
Bonnes, Argelès, Cauterets, Ba-
gnères-de-Bigorre, Luchon, Su-
perbagnères, Ax - les - Thermes,
Font-Romeu, pour arriver à Cer¬
bère, dans la chaude lumière de
la côte méditerranéenne.

BONNE MAISON de la Girondedemande pour cuisine' et mé¬
nage femme forte, bonne santé,
40 ans environ, gages en consé¬
quence. Si pas bonnes référen¬
ces, inutile. — Ecrire YAND,
Agence Havas, Bordeaux.

PRAIRIE
On achèterait gra® étendue foin
sur pied envir. Bdx. Faire offres
Sté Trans-Cam, 16,q.Louis-XVIII

MELO
w rue

SACS et TISSUS de PAPIERS,ficelles, papiers, prix réduits.
Ec. BONNE, Agence Havas, Bx.

. fillette état neuf à v. ; 44,
rue des Trois-Conils, Bordx.

MOTO à vendre, 3 HP, 2 cylind.,91, r. David-Johnston, Bordx.
AM DEM. un homme sérieux p.Ull faire courses et bureaux.
Chafflaud, 47, r. Pas-St-Georges.
1)11 DEM. porteuses de pain à laUIi journée, 5 fr. 50 par jour.TEULIERÉS, 35, r. Notre-Dame.

Ruiî Frantz-Despagnet, on de¬mande femme ménage 8 heu¬
res par jour, sachant cuis. Ec.
offres à REZ, Agence Havas. Bx.

MODES. Pet. magasin à céderavec matériel et marchandi¬
ses. Rien des Agences. Ecrire à
LOUIS, 14, rue^Calvé, Bordeaux
'AN HKM VNDE Gironde proprié-*»n té près gare convenant au
besoin à négociant vins. Gabriel, .8, rue Michel-Chasles, 8, PARIS, s

AV. lign. téléph. Chartrons,mqch. à écr. Dactylo n® 8. Ec.
JALOT, Agence Havas, Bordx.

MENAGE vigneron - laboureujdemandé. Pressé. G. BEEte
TRAND, 61, cours d'Alsace, Bdx.
C'A III à vendre sur pied, pro.rUIn priété Hermitte, à Lor-
mont, domaine Galibois.

PERSONNE sérieuse, petite sDtuation, désire union av. veul
s. enfant ay. situation, de 45 à
50 ans. Ec. Coury, Ag. Havas, B»
TROUVÉ à La Bastide sac tC
I main de dame noir. Réclamer!
HIERF, 40, rue Ausone, Bordx.

TROUVE montre-bracelet or da-me. Ec. Duplan, 6, r. Mably.

M» 40 a., t. b. sit., conv., épous.dmeouj.f.m.sit.Ec.Larry,Havas

TORPEDO Alcyon 4 pl., 10-12ch», éclair, élect., état neuf, ài
vendre; tl, rue Perrère, 6, Bordx.

Bureau meubl. 3 p. à céd. av.ind'®. Orflce, 32, r. Rohan, Bx)'
ENTREPRISE transport et ca¬mionnage F. FOURNIER, 63»
cours Portai, 63, à Bordeaux.

DEMANDÉ sténo - dactylo Crè»au courant. Etablissements
CAHUZAT, 41, r. des Sablières.

JEUNE HOMME
Torriihon, 45, c. G.-Clemenceaa,-
flIIVDIEE) en cycles demandé»UUVnICn diamant, courte
de Verdun, 34, à BORDEAUX, i

Poneys toute taille, bien attelé*à v. THEUX, 19, rt« Toulouse^'
AU PROPHÈTE
ceurs, giletieres, eu

On deman
de appié

culottlère8.

Mule cendrée, croix d'âne suitle dos, licol cuir, achetée fol--
re Labouheyre, égarée lundi 9 teL u e,o. Sabres.P»® avis.m»«La Testai

DISPARU chien setter-LaveracSfblanc moucheté de noir, œil:
tapé, tulipe tête, n. Kiss. B. réc»,
Ecrire veuve Basterot, Pont-de-i
la-Maye (Gironde). (Souvenir).,MT.?Perdu dimanche soir rue StiCatherine montre-bracelet orJ
Prière rapporter 17, rue du Ha-
mel, 17, à Bordx. Récompen:

Perdu boucle oreille brlllanRapp. 98, rue de Bègles,

>enseJ
UantJ
1, Bxi

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
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"L'horrible drame
pur Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage

xxrx

Une vipère
k, (Suite)

En un mol, ell« pouvait plaire, et elle plut à
pet homme astucieux, avides intrigant, qui vit
«n elle uns compagne digne de lui et un ins¬
trument destiné à servir ses projets de for¬tune.

JQ ne s'était pas trompé.C'était elle, en effet, qui, devenue par ha¬sard 1 amie de quelques jours d'un personnage
en possession d'une influence considérable,rait obtenu, pour Browner, une fonction qui,ir degrés, le conduisit, au poste élevé qu'il--cupait à Paris, dangereux peut-être, maisCombien profitable J
ftauc, c'était A elle gn'il devait les centaines

de mille marks qu'il possédait et dont elle
avait sa part.
De plus, non seulement elle tenait ta clé de

ses coffres, mais elle connaissait tous ses se¬
crets, et d'un mot elle aurait pu le perdre.
En outre encore, U existait entre eux des

habitudes dont on ne se défait pas aisément,
et Browner n'avait rien à lui reprocher, sauf
la jalousie dont elle faisait preuve en certai¬
nes occasions et qu'il considérait presque com¬
me un hommage rendu à ses mérites et une
preuve de l'attachement qu'elle avait pour lui.Il était donc bien tranquille et ne songeait nià une séparation ni à un abandon.
Leurs courtes querelles étaient toujours suf-

yies d'une prompte réconciliation.
En réalité, ce n'était pas à lui que s'a¬

dressaient les menaces, ce n'était pas à lui
qu'allaient ses ressentiments, c'était aux
femmes qui lui portaient ombrage, aux ri¬
vales dont elle enviait la beauté, les succès,
à toutes celles qui lui disputait ce Browner
qu'elle considérait comme soi! bien et sa pro¬
priété.
Pas de grâoe pour elles, point de pitié...
Vienne l oocasion elle saurait la mettre à

profit.
Sa pendule sonna onze heures.
—11 ne rentre pas, pensa-t-elle... Cette

femme le tient... il en est fou.
• Au même instant, elle entendit un bruit
de porte qui s'ouvrait et se fermait.
Puis des pas traversèrent le cabinet.
C'était lui.
Il entra dans la chambre de Sarah et s'ap-

procha du lit.
— Tu ne dors pas ï lui dit-il.
— Non.
— Tu ne t'es pas trop ennuyée toute seule î
— Pas du tÔut... Les affaires

Il expliqua.
—Elles ne vont pas comme on voudrait.

Lee nôtres devraient être à Parle députe
longtemps.
— Y viendront-ils ?...
Il ne répondit que d'un geste insouciant

et prit la main brune de Sarah dans les
siennes, la tapota amicalement et s'en alla
en disant 1
— Bonne nuitl On verra les journaux de¬main.
La petite femme resta seule.
Un léger parfum flottait dans l'air autourd'elle.
Elle se dit :
— Ces filles-là ne se refusent rienl... Uneodeur délicieuse... de bons dîners... du

Champagne... des toilettes à tout casser... desdiamants... des bijoux... Allez toujours, rirabien qui rira le dernier.
Un sourire férooe, une grimace de tigres-ee errèrent sur ses lèvres flétries, et bien¬tôt aile s'endormit»

XXX

Quatre lettres
Madame de Neillle à son fila

« Mon cher enfant,
*Je ne t'écris pas souvent, car je ne veux

pas amollir ton courage.
» Nous en avons tous besoin, vous, pau¬

vre® soldats, exposés à tant de dangers, plus
que les autres.

» Mais je puis bien te dire qu'il n'est pas
une seule minute pendant laquelle ma pen¬
sée ne soit avec toi.

» Depuis de longs mois j'ai dû quitter no¬
tre chère maison de la Futelaye.

» De même que le château de Fantelle, elle
est aux mains de l'ennemi.

» Comment la retrouverons-nous, cette de-
meuie dans laquelle je vivais tranquille au
milieu des chers souvenirs de ma vie ?

» En ruines, sans doute, comme tant
d'autres 1

» Cependant, jusque-là, il semblerait qu'u¬
ne protection mystérieuse se soit étendue
sur notre modeste chalet et en même (femps
sur le magnifique château de Fontelle.

» Seuls peut-être dans notre région affreu¬
sement dévastée, l'humble logis et le châ¬
teau superbe demeurent presque Intacts.

» Est-ce parce qu'un état-major et un géné¬ral très connu y sont Installés 1
» Est-ce pour, toute autre cause ?...
» Je l'ignore, mais le lait est là.
» Lorsque j'ai dû abandonner la Futelaye,

comme tu le sais, le comte Roland m'a offert
un asile dans son bôtel de Paris et m'a pourainsi dire contrainte de l'accepter.

» Je vis là, plus heureuse que beaucoupd'autres, dans ur» coin du vaste hôtel, avecnotre vieille Mariette.
» On nous a procuré toutes les facilités :

cuisine, chambres où rien ne manque, etdans notre quartier nous ne faisons pas plusde bruit que deux souris.
» Qu'il est bon, le comte Roland, et oommetoute cette famille méritait d'être heureuse 1
» Et cependant, la voilà plus affligée peut-être que toute autre par le désastre qui s'estabattu sur elle.
» Quoi de plus triste et de plus sinistre,mon cher enfant, que le supplice de cetteSuzanne si pure, si douce, sî loyale, après

l'horrible attentat dont elle a été l'innocente
victime 1

» Elle vient de partir, accompagnée de ma¬
dame Mayrand, son amie, pour la Vaudière,
un petit château dont la"'jeune femme a hé¬
rité il y a quelques mois.

» Il est situé dans la commune de Bresles,
pas très loin de Tours.

» C'est là, sans doute, que bientôt elle don¬
nera le jour à l'enfant du crime.

» Quelle souffrance !
» Elle a une chance dans son malheur :

c'est la tendresse infinie dont elle est envi¬
ronnée par tous oeux- qui l'approchent et la
connaissent.

» Mais quelle issue à une telle situation l.„
» N'en parlons pas, mon cher André ; c'est

un sujet trop douloureux pour ceux qui l'ai¬
ment.

» Etienne, notre jardinier de la Futelaye,
après être resté aussi longtemps que pos¬sible le gardien de notre maison, a dû la
quitter, quelques minutes seulement avant
l'arrivée des troupes allemandes qui s'y sont
établies.

» Il est à Amiens, auprès de son ami Le-
goff, complètement remis maintenant de ses
blessures.
f » Ni l'un ni l'autre 11e manquent d'ouvrage
» Ils sont âgés, mais solides et vigoureux"en attendant te moment où ils pourront re¬trouver leurs places à Fontelle et à la Fute¬laye t si le hasard veut que ces deux maisonssurvivent à nos épreuves, ils travaillent auxjardins potagers qui se trouvent auprès d'une

ssdessrs?Ab,feu *c-
lutl'lmn " dem'6re lette « K» f
jvsap m'a dit au moment de son départit

« Dites bien à votre cher André que rien ne
• saurait me faire plus de bien que de tels té-
» moignages d'aminé. »
• eue a ajuuie ; «Le voua capitaine ma

» nant, et on me dit qu'il ne tardera pas à être• chef de bataillon... 11 gagne ses grades au» péril de sa vie... Je suis fière d'être son
» amie. »

» Je t'embrasse tendrement, mon cher André;que Dieu te garde et nous donne la joie de terevoir 1 J
• Ta mère qui t'aime.

» Françoise de NE1LLE. »

Daniel Legoff à M. de Fontelle,
« Monsieur le Comte,» Me voilà revenu de bien loin.

, " .y??1™® on vous l'a fait savoir, je suis sortide 1 hôpital il y à six semaines.
» il paraîtrait qu'il m'est resté une balle dans

le corps, aux environs du poumon gauche,Rtais elle ne me cause aucune incommodité.
«Maintenant, je travaille à la terre, aux en¬

virons de l'hôpital, en compagnie d'Etienne, tejardinier de notre voisine, madanîe de Neille.
». C'est un très brave garçon que vous con¬

naissez et qui n'aime pas les Boches.
» J'ai ouï raconter qu'il s'est passé des cho.

ses affreuses à Fontelle pendant qu'on me
croyait mort.

» Je ne pourrais vous dire combien mon com¬
pagnon et moi nous en sommes indignés.
»Si quelque jour on pouvait rendre le mal
iour le mal à ceux qui l'ont fait, ce serait pain
lénit, et je vous assure que moi et mon cama¬
rade nous nous y emploierons de toutes nos
forces.

» Je ne sais pas ce qu'il arrivera de votre
château; mais, pour le moment, j'ai su par" '

©il eaot iftasség a® fiagroflg ,qwi,,

g;

jusque-là il est debout, tandis que beaucouL-
d'autres n'existent déjà plus. j

» On a tenté de 1e reprendre, il y a quelque»
jours, mais malheureusement on n'a pate
réussi.

» Si j'apprenais du .nouveau, je m'empressai
rais de vous en informer.

» En attendant, monsieur le Comte, je vou«
envoie l'assurance de nos respeots pour youm
et mademoiselle Suzanne.

» Votre dévoué' serviteur,
» Daniel LEGOFF^)

» P.-S. — J'ai su que M. Guy se trouve f
de Verdun, avec M. Mayrand, pas loin
M. André, qui est devenu capitaine.

» Si je n'étais pas trop vieux, je me fi
un devoir d'être avec eux.

«Mais nous nous retrouverons*peut-être
jour ensemble.

» D. LEGOFF- * '

Le capitaine Se Neille à Suzanna >
de Fontelle, f-

« Mademoiselle,
» J'ai hésité longtemps à vous écrire, maiilihier, deux obus sont tombés près de moi et!m'ont couvert de terre et d'éclats de pierre areîrachés au sol de ma tranchée; des balles on#sifflé à mes oreilles, et j'ai vu périr près de mcYfdes chasseurs que j'aimais comme des frèreZ» Et ce n'est pas la première fois
» Or, je ne veux pas mourir sans que von»connaissiez les sentiments que j'ai pour voufc» Je le désire d'autant plus qu'ils sont faiia.

Hffprtinne= t a ' de la Plus Puro deaaffections et du dévouement le plus profond»)de'fite™11- graBdi dans le VpWase l'i$|

O



CetteChevelure en36 Jours!
Je ne connais pas M. Bichon, je ne l'ai jamais vu. Sans cause apparente, ses

cheveux s'étaient éclaircis, au point que le cuir chevelu apparaissait à peu prèsdénudé. LeSl mai, il faisait un essai timideavec ma Sève. Le 6 juillet, ilcommen-
çait un traitement sérieux avec ma Sève n° 2, et le 28 août, il m'écrivait ceci :

« Mon flacon n° 2 est fini, mes cheveux sont repoussés très épais. On ne diraitjamais, à les voir, qu'ils étaient aussi clairs. Je ne croyais pas, en employantvotre Sève, obtenir un aussi brillant résultat, et en si peu de temps. Il dépassetout ce que j'espérais; aussi, je vous en serai éternellement reconnaissant. t
Et le 5 septembre, il m écrivait encore .* a C'est avec plaisir que je vous envoiephotographie, que vous me demandez. Vous pouvez en faire l'usage ques Voudrez, pour prouver l'efficacité de votre Sève. »

20.000 ATTESTATIONS SEMBLABLES
AUTHENTIQUES, INDISCUTABLES, a-ec noms et adresses, sont à la disposi¬tion de tous ceux qui veulent les consulter à mon laboratoire.

Je
donne100.000 fr.

toujours, à quiconque prouvera que ma célèbre Sève capillaire n'arrête pas
la chute des cheveux en 8 jours et ne les fait pas repousser à tout âge,dans la nuance primitive, quelle que soit la gravité ou l'anciennotê du mal.

JAMAIS D'IMSUGCÈS =====

PflUR RECEVOIR GRATIS Laboratoire OLBÉ, 22, rue des Martyrs, Section 141, PARIS.

LES

CMS

Lauréats de tous les Concours militaires officiels avant la Guerre

sont livrables immédiatement
SUCCURSALE

du SUD-OUEST

Bureaux : 23, rue des Remparts, Bordeaux
Garage et Ateliers ; Chemin Félix, Bordeaux-Talence

Lot-et-Garonne : Agent : FOURTEAU, Casteljaloux

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis boulevard Delesseri, PARIS. Téléphone : PASSY 96-45.

VENTE A BORDEAUX

DE 61CIMIOKS, 38 CUUHI& 16 TOURISTES (DONT 13 FORD)
O JUKotoosrolo-ttes

Exposition permanente au Champ de manœuvres de Luchey-Hale (communications :
Tramway de Pessac, descendre aux Echop pes, suivre les flèches), du 20 au 30 juin 1919,
de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h. 30.

Adjudication, le 30 juin 1919, à 13 h. 30, salle de l'Athénée municipal, rue des Trois-
Conils, sur soumissions cachetées timbrées à 1 fr., chaque véhicule constituant un lot.

Renseignements : au Parc de Vente,, ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS.
Téléphone : Saxo 76.57.

PH0SCA0
LE PLUS EXQUIS

DES DÉJEUNERS SUCRÉS
ALIMENT IDÉAL
DES VIEILLARDS

„ Prix : 3.2G la boîte

fin vente : Drogueries, Epiceries, Maisons d'alimentation.
Administration : 9. rue Frédéric-Bas lia t. Paris.

l'our les inalades(anèmiè&.convalescents,tuberculeux,dyspeptiques),
nous préparons spécialement du Plioscao composé avec des éléments
pharmaceutiques, fortifiants et reconstituants.
Ce Phoscao composé est vendu exclusivement dans les pharmacies.

ÉPINGLES
ài

A ONDULER
99

ROBERT & C'e, 58, rue «le la Vîctoire, 58, PARIS

Pour -vxoss AL ac.j xà sa

POUR ÊTRE SERVI CONSCIENCIEUSEMENT
Remettez tous vos A tâ B^ ESsA A ■■■
colis il la Maison NSI . F* | Ç» INIM■

Bordeaux, 7, imp. Sle Catherine — Paris, 48, rue Montmartre
:: DÉPARTS JOURSAI.IEitS

Vente de Matériel à BORDEAUX, appaitenanl à l'ARMEE
BRITANNIQUE en FRANCE par soumissions de concurrence

1. 6 Scieries canadiennes sur le posta 13, Dock 1, Bordeaux.
Ï* Approximativement 359 voitures à chevaux, au Camp, près du

Dock 1. Bordeaux.
B. Approximativement 49,000 claies de tranchées et 1,000 plan¬

chers tle tentes, au Boucau.
Ues soumissions seront terminées le soir du 28 courant.

LIQUEUR

Vl€ILt€CUR€
SOCIÉTÉ ANONYME

DE LA

VIEILLE CURE de CENON
(gironde)

Capital 3 Millions de francs
ENTIÈREMENT LIBÉRÉ S.

Siège Social à GENON

Assemblée général ordinaire

CONVOCATION
!*9

MM. les Actionnaires de la So¬
ciété Anonyme de la «VIEILLE
CURE» de CENON sont convo¬

qués en assemblée ordinaire le
18 juillet prochain, à dixjieures
du matin, salle des Ingénieurs
civils, 19. rue Blanche, à Paris.
Cette assemblée sera Immédia¬

tement suivie d'une deuxième
assemblée qui se réunira aussi-
tôt après la clôture de la pre¬
mière

i Les titres devront être déposés
soit au siège social, soit dans les
succursales et Agences en Fran¬
ce du Crédit Lyonnais, au plus
tard le 8 juillet prochain.
Ordre du jour de la première

assemblée :

Rapport du Conseil d'adminis¬
tration sur l'exercice 1917.
Rapport du Commissaire aux

comptes sur le même exercice.
Approbation des comptes.
Quitus aux administrateurs

pour l'exercice clos.
Nomination d'un commissaire

aux comptes pour l'exercice 1918
et fixation de sa rétribution.

pour détails, spécifications,' l'état de soumissions, conditions de
vente, permis de visiter, s'adresser à Bristfsh Forestry Di-
rectoratc, 12, rue Blanp-Dutrouilh à BORDEAUX.

: D'autres ventes .de machines et de matérièl auront lieu bientôt
et les avis seront insérés dans les journaux.

mm vous meubler
LUXUEUSEMENT A BON MARCHÉ

Visitez les "MOBILIERS ÉLÉGANTS "
33, Cours Georges Clemenceau, 33 •- Bordeaux

OCCASIONS INTROUVABLES AILLEURS
de Mobiliers riches 4e nôtre Gs*RDE-WIEUBLE de PARIS prove-nant des preiriieres Maisqna. - Cha'njbres » coucher. -Salles iV manger. -,Salons Anglais et Aubtissori. - Cabinets jdè Travail. ' - Lustres. - Tableaux.
VEHDUS'BltH AU-DESSOUS DE LEUR VALEUR

SULFATES - BOUILLIES
La BOUILLIE ROUCH Frères, marque

« LA CTJ VE », est vendue par les commerçants en
rapport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant :
ROUCH Frères, 48, allées Laïay.ette,.Toulouse.

tB «Si IK»dPto 3K Efef "P de 50 à KO,«00 francs, cherche8 23> IT~ *sF £& P9 H situation p. m. fils, sérieux, b.
cation. L'associerais ou préndr. suite commerce, indu6tr.,
uv. bénéf. Eqr. Larre, 6, rue Canlhac, Bordeaux.

iiviiiiidA.xiR"''».Mm-a»p à on m an a a - m
n

IFAITES desÉCONOMIES!in n

par

l'usage des SAVONS |
LA PERDRIX

% "î S

V:

•72 o/o d'huile.

SAINT-MARTIAL
■ ^ 60 o/o d'huile.
j! • LE CORAN et M. P. a C. I
rjj a base d'oléine
* • ET DES

LESSIVES
Mousseuses et Savonneuses.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellemeni Français
fabriqués dans fê» Usiné*

i HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE
Si de la C'a G'° de l'Afrique Française

BORDEAUX — Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEA0X
HBBaBBBoecBBBOEBBBnasnaBBHoniBBsiaEiiie

»!
R

t

Ordre du jour de la deuxième
assemblée t

Rapport du Conseil d'adminis¬
tration sur l'exercice 1918.
Rapport du Commissaire aux

comptes sur le même exercice.
Approbation des'comptes.
Quitus aux administrateurs

pour l'exercice clos.
Nomination des commissaires

au compte boiir l'exercice 1919,
et fixation de sa rétribution.
Autorisation à donner aux

membres du Conseil d'adminis¬
tration, en vertu de l'article 40
de la loi du 24 juillet 1867.

Le Conseil d'administration
Etude de M« ELLTF.R, notaire.

Mbntmoreàu ' (Cht*).

AI)J. 22 juin, yr h., en l'étude:Iiellc propriété 38 hectares,
seul tenant. P kilom. gare Mont-
mofeà.u. M. à p:. 30,000 fr.

SVPHILIS
(Guéfluon contrôlée).

Clinique WASSERMANN
US. ros Vital-Caries Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

eue:

ROUGE VIN EXTRA BLANC
135' VINICQLE NOUVELLE I60<

'24, rue l'eyronnet l'D«on

Soufre gris 50%, soufre pur, 80'100 k.Vaysse, r.Qhais.Llbourne
j'ACUETE meubles. E. MAZET,1 75, r. J.-Carayon-Latour, Bx.

J'ACHETE TOUT: meubles, lin¬ges, vestiaires, chaussures, bi¬
joux, etc. Massez, 26, r. Roquelaure

PHARMACIE a v., cause santé,: dans gdi ville. Chte-Inf»», logt
agréable, ta. client. Prix mod.
«Petite Gironde», à Rochefort.
NAISSES A VENDRE. S'adres-
I ser 47, chemin de Pessac, 47.
DAMCIIC demande démar-
DHIiUUEi cheur Hjien intro¬
duit dans la région et pouvant
fournir références sérieuses. Ec.
MU« G. .Schwartz, poste restante
bureau 3, bQ Malesherbes, Paris.

A VENDRE automobile Moto-bloc 12 HP 1913, pas roulé
pendant guerre, 2 carrosseries,
double - phaeton, camionnette,
12,000 fr. Ecrire Decazes, 38, che¬
min de Biràmbits, à Bègles.

Pour chaque canton de l£ Gi¬
ronde, EXCLUSIVITÉ, courtiers,
courtières deméi», article TRES
INTERESSANT. — Ecrire ou s'a¬
dresser de 1 h. à 3 h., horlogerie,
chemin d'Arès, 20, Bordeaux.

A VENDRE une moto Peugeot,type Paris-Nice, juillet 1614,
3 vitesses, débrayage, accessoi¬
res, pas roulé pendant guerre.
S'ad. 38,. ch., Blrambits, bigles.
AU DEMANDE une lisseuse,
UH une bonne œjlleteuse pro¬
fessionnelle, des mécaniciennes,
un manutentionnaire connais¬
sant mpreerie et tissus. Corsets
le «Furet», 132, 134, c. Victor-Hugo
TRANSMISSION d'Offices minis¬
tériels S'adr. Groulpde, Agen.

F- EUS teuillards de balles ton¬nellerie. HENAULT, Libourne.

TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Gcorgon', 23. r. -St-Sernin, Bx

DEBRIS DE SCIERIE POURCHAUFFAGE INDUSTRIEL.
Germier, 12, q. Bourgogne.T.43-10

1ACETYLENE ( GÉNÉRALES
_

Installations complètes - CARBURE de CALCIUM - Lampes, Lanterne!
A- ROUX

COMPTOIR du SUD-OUEST, 84, Cours Victor-Hugo, BORDEAUXAteliers et Entrepôts à TALENCE (Gironde)

wteA PoW'/iïemeâ

en BOITES et FLACONS
Envoi flratls Brochure Illustrée avec*recette:
BOUCHAGE HERMÉTIQUE; 38, rue Retrait, PARIS

erSSmic
Savon Dentifrice

Avive l'éclat de l'émail des dents,
efface le tartre, défend contre l'inva¬
sion de la carie, raffermit les gencives,
aseptise et rafraîchit la bouche en la
parfumant délicatement. Erasmic est \
d'une pureté absolue il ne contient
aucun produit nocif; £'est le Savon
Dentifrice idéal pour tous ceux
qui pratiquent l'hygiène dentaire.

Toutes Parfumeries
et Grands Magasins Prix réduit: 1,50

Gros: Cie ERASMIC
15, rue du Templg - Paris

Votre souci de propreté
s'esevee sur Nos enfants comme sur ôous-mfane.
\*ous ■Ooulez qu'ils soient propres, qtfTIs n'aient

plus de taches
sur leurs robes ou leurs costumes, ^oh aVez donc
recours poureuic comme pourNous à rinoomparabte

JALAPA
produit détacheur et conservateur des ootrieuTS qui
nettoie parfaitement à chaud ou à froid les dêtç-
ments et étoffes de toutes sortes. "Cous trouvez 1e

JALAPA
dans toutes bonnes Épiceries, Drogueries, Merceries.

•<

PLAIES VARIQUEUSES"

Ifjlnàrpç Frt7d.mn Dartr~-.Htri>es, Vices du san^, Plaies dMi
N(?l

Ulcères, Eczéma, ««,^.*1
Maladies de la Peau, •-onUïî2mreSBe;i..SîSuSLnoWao TRAITEMENT VÉGÉTAL un Dr WOLFPour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire j

A H. A. PASSERIEUX (l| I.). Spicllllcta, 46. Rue du. Faures. 1 BORDEAUX

IMPUISSANCE
GUÉRISON aAL'JDb El A TOUT AGh

par les W/rr///, 11*3B f* — Notice franco.
Laboratoire» B" Oambetta 147, Bureau 2 NICE

CONSTIPÉS7
si vous avez

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
ESSAYEZ ENCORE

LES

PILULES DUPUIS
LaxatiVes, Antiglaireuses, AntlblHeuses, DéparatiVes.

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pat1 intestin et produisent toujours "de l'Effet.

UNE ou DEUX

PILULES DUPUIS
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUIS
Les Exiger en Boîtes do 2 fr. (impôt compris) J

portant une étoile ronge (marque déposée) su», '
le coutercle et les mots " Oupuis Lille "

imprimés en noir snr chaque
Pilule de coalôv ronge.

MIEUX VAUT LA SANTÉ QUE TOUT LE RESTE

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M'J. DUGUIT
Commissaire-Prlseur,

rue de la Devise, 11, à Bordeaux
Jeudi 19 juin 1919, à une heure
de l'après-midi, 11 sera vendu:
Un beau mobilier
ancien et moderne
consistant en: bahut, tables et
sièges bois des Iles avec incrus¬
tations de naore, bonne cham¬
bre à coucher palissandre sculp¬
té avec lit de milieu et armoire
à glace (i 2 portes, bibliothèque,
buffet st. L. XVI, belles com¬
modes L. XV et L. XVI, armoi¬
re Renaissance, chaise longue
L. XV couverte en tapisserie au
point, table à écrire L. XVI, chai,
ses L. XIII. pianos droits, petits
meubles de fantaisie, bronzes,
beaux tapis d'Orient et d'Au-
busson, garnitures de cheminée
bronze doré, très bons tableaux
de A. Baudit, Sébilleau, Leinai-
re, Sauzay, etc., tableaux an¬
ciens, belles gravures de de Troy
et autres, belles potiches porce¬
laine de Chine, album de gravu¬
res anciennes, lustres bronze et
cristal, pendule en vernis .Mar¬
tin et autre anglaise, installa¬
tion de chambre à bain, machi¬
ne à coudre, nombreux bons
bibelots, etc., etc.
Au comptant et 10 %.

EXPOSITION

La beauté, le charme, la distinction, l'élégance, !a fortune, cette dame a tout
cela ; c'est très joli ; mais cela ne vaut pas la santé que la petite bonne lui
apporte sous la forme d'un verre de QDINIUM LÂ8ARRAQUE.
L'usage du Quinium Labarraque à la

dose d'un verre à liqueur après chaque
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu
de temps les forces des malades les plus
épuisés, et pour guérir sûrement et sans
secousses les maladies de langueur et d'a¬
némie les plus anciennes et les plus re¬
belles à tout autre remède. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées

par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes fatigués par une croissance

trop rapide; les jeunes filles qui ont de la
peine à se former ou à se développer; les
dames qui relèvent de couches; les vieil¬
lards affaiblis par l'âge; les anémiques,
les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Lalji#t&que. Il est tout particu¬
lièrement recommandé aux convalescents.
On trouve le Quinium Labarraque dans

toutes les pharmacies; la demi-bouteille :
5 francs; la bouteille : 9 francs.

Dépôt générai : Maison FRERE, 19, rue
Jacob Paris.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
Successiou de M. de L...

Par le ministère de

r J. DUGUIT Prisèur
Rue de la Devise, 11, à' Bordx

Vendredi 20 juin 1919, à une
heure de l'après-midi, et samedi
21, à neuf heures du matin, il
sera vendu

Une jolie collection
d'objets d'art anciens

tels que: très belles miniatures
portraits d'hommes et de fem¬
mes, pour la plupart signées;
aquarelles, gravures de Janinet,
Legrund et autres; bonbonniè¬
res, .petites boîtes, tabatières et
étuis - cachets en or L. XV et
L. XVI; belles montres d'hom¬
me et de dame L XV et I.. XVI.
Jolies pièces d'argenterie ; cho¬

colatière, cafetières, sucriers, sa¬
lières, moutardiers E. XV et
L. XVI.
Pendulettes L. XV et L. XVI.
Nombreux et bons blbelofs de

vitrine anciens,-etc., etc.
Exposition mercredi, de 9 heu¬

res du matin à fi heures du soir,
et jeudi matin, de 9 h. à il h.
Au comptant et 10 %•
MÉnCPIII retiré av. sa fem-mËUEtriôi i. d» vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants
ou glè» personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr bur. Journal.

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. tort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-fi..)

606
iptitul Sérothérapique du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES MAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

MEUBLES de LUXE
CHAMBRES, SALONS

SALLES à MANGER, BUREAUX
Voir nos occasions état neuf

niui r 43, cours rt'Albret .

unlLt VeDd bon marche.

Ma laume-Leblanc, 134, Bordx,
demande des implanteuses.

FU'l'S en chêne, bot télés à ven¬dre. Louis AUGUSTIN, 20,
■rue Saint-Fr niçois. 20, Bordeaux

PROPRIETE à .vendre Gironde,21 hectares .prés, terres, bois,
I vignes, bâtiments neufs, cheptel
! vivant valeur 10,000 'fr., bois va¬
leur iO,(*)(>, fr, le tout 43)000 fr.
A prendre • possession tout dé
suite avec récoltes.

UNE PROPRIETE à 6 kilomèt.Bergerac. 46'hectares- seul te¬
nant, prés, terres, friches: 28,000'
Caussimon, 21, r. de Belfo.rt, Bx

AWENDRE èiivir. 1,500 bouteil-B lés eau minérales vides, et
emball. Lavergne, Nontron (D8ne)
IfCMTC en l'étude de M<> RO-
■ CHIC BINE, notaire à Bdx,
131, cours-Vlctor-IIugo, 21 juin,
à 2 11., d'un fonds de commerce
de boulangerie, à Bx, 99, rue de
la Benauge, indivis'entre hérit"
Bocquet. Mise A prix 20,000 fr.
Cons. p. ench. 5,000 fr.

l/CUTE aux ench. pub. en la
w Eli 11 mairie de Saint-Jean-
Pied-de-Port, le 12 juillet 1919, à
13 h. 1/2, d'une USINE pour in¬
dustrie lainière, avec FONDS
DE COMMERCE à OSSES (Bas¬
ses-Pyrénées).
S'adresser pour renseigne¬

ments à M«» Alamon et Larral-
d.e, dépositaires du cahier des
charges; sur les lieux pour vi¬
siter.

AU DEMANDE" voiturettes S A
vil 10 HP, 2 ou 4 places, marque,
prix, état. LAPORTE, hôtel Tey-
chouèré, Taussat-les-Balns (Gd<>)

STENO-DACTYLO, bonne vites¬se, dem. emploi. Eor. MAR¬
TIN, 8, rue de l'Aire, Saintes.
A \l Canot 4"o30,. rames et voile.M WiConviend' p. bassin Arca-
chon. Detan, 54, r. Achard, Bx.

A LOUER: Wagons-réservoirs,remorques, citernes et wa¬
gons-plates, tonnes 10 et 12 ton¬
nes. Conditions .avantageuses.
Ec. cor' Petite Giîonde, Saintes.

Etude de Me Pau] BOUCHER,
notaire à La Rochelle, square
Râsfeaii.

Â vendre par adjudication
à lq chambre des notaires ue
l'arrondissement do La Rochelle,
stuée à La Rochelle, rue de l'Es¬
cale, 13, le jeudi 10 juillet 1919, à
14 h., les immeubles ci-après:

1» Une maison située à La Ro¬
chelle, rue du Temple, 33.

Mise à prix...... 40,000 fr.
2° Une maison située à La Ro¬

chelle, rue du Port, 12. et petite
rue du Port, 7. '

Mise à prix...... 20,000 fr.
■ 3° Et trois parcelles de terrain
situées à La Rochelle, lîvenue
de la Trompette, à l'angle de la
rue Boucard et Jolivet, de la con¬
tenance de 2,000 mètres carrés
environ, comprenant, dans cha¬
que parcelle, une. construction
composée d'une cave et de deux
pièces.
Ces trois parcelles, divisées en

trois lots de chac.un 667 mètres
carrés environ, avec des cons¬
tructions ihdiquées ci-dessus d»
chaque lot.
Mise à prix p« chaq. lot 6,670 fr.
Faculté de réunion de ces trois

derni'ers lots, au. gré des adju¬
dicataires.
S'adresser, pour ' tous rensei¬

gnements, à M« Paul BOUCHER,
notaire, chargé deTa vente.

Huiles minérales a graisser«Le Lebo! » arititartre yàpo-
rigène. Ecories de déphosphorat.
Ciments. Plâtres pr constr., agr.
Pte liv. R. Thomas Co, Cognac.

A«l TRES BON CAFE dans gâ««. ville de 200,000 habitants,
salle de cinéma comprise dansla vente. Matériel' important.
Px 90,000 f. Cave en plus 15,000 f.
environ. A céder de suite —

S'adresser : LALUBIE, à AGEN

AU dans le Gers, IMPORTAN-» • TE QUINCAILLERIE, très
bien située.. Chiffre d'affaires
important. On traitera avec
40,000 francs comptant. S'adres-
ser : ^LALUBIE, ■ â AGEN.
A 11 pour cause.de santé (trè3
■» * ■ pressé, Gdo BLANCHISSE¬
RIE MODELE dans ville très
Importante, vastes dépendan¬
ces, belle villa, parc, logementsdivers pour le personnel, outil¬
lage moderne, 2,000 serviettes et
200 draps à l'heure. Gros béné¬
fices. Prix 300,000 f. moitié comp.
tant. S'afi, LALUBIE, à AGEN.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rue Esprit-des-Lois
BORDEAUX (C-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
en tous genres

REPARATIONS SOIGNÉES
GARANTIES

UNDËRWbOB *gff
Ecole, 39, rue Sajnte-patherine.
A uni Aie STENO DACTYLO,HIlULHID COMPTABILITE
20, cours de ,1a Somme, 20, Bdx.

AV 2 foudres." 40 et 30 bques.
Château Respide, Langon.

Faucheuse Albion 2 ch. à v.S'adr. DEJEAN, à Portais.

SITUATION D'AVENIR
pour représentants bien intro¬
duits auprès clientèle offerte par
importateur difect' huiles grais¬
sage, fabricant graisses et tous
lubrifiants. Rémunération fixe
qu commission. Référ. sérieuses
exigées: Ecrire K. W. NAEGELY,
2.40, rue de Rivoli,.240, PARIS. .

DACCIU Û'ARCACHON (PIC-DHODin QUEY). - A vendre
Immédiatement: 1 cabane meu¬
blée, 1 moteuppinasse (avec ca¬
bine). Prix total, 8,000 francs. —
Adresser â M. HEATHCOTE, 34,
rue La-Bruyère, 34, PARIS.

DATE AIIY télégraphiquesgru-ru I tnUA mes. planches,
chauffage pin et chêne. Evaln,
39, o. Georges-Clemenceau. Bdx.

CHEZ NATAUS Trcds-Co^
nils (Saint-Projet), achat et ven-.
te: brillants, bijoux, argente¬
rie, reconnaissances. N'achète
qu aux personnes prouvant la
propriété de l'objet. , ,

(lu demôe sténo-dactvlo, jeune,Vit actif, pouv. si nécessaire
visiter clientèle'place. Appointe¬
ments et commissions suivant
aptitudes. Ec. référ. Industrielle
des Varechs, 27, rue du Temple.
A V. Auto grand tourisme 16 HP.
Arlix, 7, Impasse Michel, Bdx.

BARRIQUES
fortes ressulvies à vendre. Ecr. i
DAVES, Agence Havas Bprdx.

achat8
au maximum

PLATINE
et rgenteri e>

OR, DIAMANTS
DENTIERS XEw*s;
31, rue Esprit-des-Lois, 31.

(Bijouterie, près de la Comédie)
• nii AT vestiaire, linge, meu-
riUoT/r! bles, ■ or, argenterie,
etc., reconnaisse du MMe-Plété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

«"BACHES et TENTES~
GONFREVILLE

i, cours Cïape'au-Rouja Bordeaux

COGNAC * -k +

LA RUCHE
C. LAVIGNE, reprèsentaut

33. rue Chevalier. 33. Bordeaux

UI1Ig P d'Olive « 91EEIORA .,
HUSL.E, postal 10 lit. 60 fr. fc»
c'. inaiid. d'avance, 'colis assurés
et rempiac.M''» Maurin,Marseille

SOUFRES GRÉ'
combattent depuis 27 ans,
avec \écot>omié et efficacité,
oïdium, mildew, insectes
' A"1 eS Bordeaux

Etude de M» RIBËREAU, av, à
B», 3, r. Duffour-Dubergier

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 26 juin 1919, à 13 h.t
Maison â Bordeaux, 13. rue La-
birat. M. à p., 35,000 francs.
M" Ferma-ud et Besson, av. prés.

ANGLAIS
COURS DE VACANCES

a prix réduits
l" juillet au 30 septembre

ÉcoleBERLITZ
46, cours dé l'Intendance
S'inscrire avant 20 juin *

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour't. arrond»».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille,

CAMIONNETTE
-auto à vendre, ononocylindri-
que DE DION, boqne occasion,
prix réduit. S'adr. MAZARD,
2, place Marceau, LE BOUSCAT
(jprès du boulevard), convien¬
drait pour épicier .ou boulanger.

OH DEMANDE DES PLACIERS COMMISSION
POUR ARTICLES VENTE FORCEE.

Ecrire JALEK. Agence Havas, Bordeaux.

VIIjIJB 33JE3 BORDEAUX

VENTE AUX ENCHERES
M' J- DUGUIT, '"Ï-SV"-
Rue de la Devise, 11, à Bordeaux.

SAMEDI 21 JUIN 1919 et Jours suivants, à une heure de
l'après-midi, il ?era vendu :

L'Important Matériel
cLxx . f

CAFÉ-RESTAURANT

HOTEL GOBINEAU
1, Allées de Tourny, 1, à Bordeaux.A.xa. oomptant ©t IO O/O.

33 Tenseigne

Lii-ITSUCRÉ
5,000 caisses, boîles de 14 onces, en débarquement Bordeaux ;5,000 caisses, boites de 14 onces, en débarquement Le Havre,de la Société Tbe IVetherlands American Tradin^C0 Inc. Renseigne¬ments J. Bonquey et P. Creuzan. Agents généraux pour la Franceles colonies et l'Espagne, Palais de la Bourse, n* 21,/Bordeaux.

Pour tous
commlssairo-priseur. dgnements, s'adre3sér à M* Jos. DUGUIT,

LIQUIDATION DES STOCKS DU GENIE-I
Fils de fer ronces et lisses. Pointes diverses, Raphia,Crin végétal,, très bonnes conditions. Pour renseignementss'adresser au Lieutenant VILLE, Transit militaire, 3,Pave-des-Chartrons, Bordeaux.

DRAPERIE ANGLAISEde 1« choix pour tailleurs,. stock Paris pour dames et messieurs
etablissements vinces

„ ^ rue Uuilhem, PARIS. (Métro Saint -Maur)Echantillons par retour du courrier. Bien indiquer le genredésiré et le prix approximatif.
Dans, chaque grande ville, agents sérieux demandés.

Bussang
D'eau oigesttve, raoïb-actHA

CURES \ nératrice des forces.
6'air. d'altitufe, terrain (Htes-ïosgesi

VILLES
Fibromes

Anémie des Entants

Contrexêville.GourtB.mk, dùm

^Ji||m Lons-le-Sanoier:
Luseuil: Maladies des Femmes

Nancy: Arthntisme, Rhumatisme, Goutte,
REstomac, Intestin,,Rhumatlst

9 iOUiviBiy^ Maladies des Femmes

Vittel: Goutte, Gravelle, Arthritisme

FRANÇAISES
DE

CîîiOME & RHONE
«fi i. Rue: l.a Boetîe .Paris

■Ar
A&rf> Au0Kf»°

%-Cv -e)0 r

^M
La Magnéto
Française
iier rue Chalgrin, Paris

RIPEJKIX TOLE ONPQLÉ^
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charoen Monte-Plat»

plans et devis sur demande
société gutenbérg

35 à 41, rue des Sablières.

ÉLECTRICITÉ T'aiïXZ-
tions Installations, réparations.
KKBUBINAG ES COMPLETS

Maye, 238. rue S'«-Catherine, Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLOltlAN, 11, rueDauphine. Bx
(Grands Portraits primes)

TENTES - BACHES

VOILER!E JOACHIM
Bil9.R.DEStflUR£S.80RDiiUX-TEL. 32.I8M

AlfnMnËÇ en totalité ou parv B»5v Ula£,'parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Fao'litês de paiement. —
S'adresser à M« ADENIS, notaire,
102, rue Salnte-Catberinc. Pdx.

ACHAT DE TITRES
cotés ou non cotés

ou de néaoclation difficile

Avances sur titres
ANDRE. 16. rue (les Trots-Conils.

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & Ci® à COGNAC

CÏ.ERC demandé
par avoué de première insPrincipalpar avoué de p

tance. Ejcrire : G. Valeton, avoué
Pau (Bpsses-Pyrénées).

A CEDER important fonds decomnica vins en gros, wgros,
beau matériel, grosse clientèle.
Affaire de to.ut repos. S'adresser
à M. LËVY, 5, rue du Breuil, 5,
à Rochefort (Charto-Inférieure).

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
ca INTEIt OFFICE co
S. ail. de lourny (iOT étage) ut

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTES
Titr. russes, ottomans, bulgares
On traite par correspondance
BOUHET, 13, allées Damour, Bx

Bon tonnelier au courant de fa-bricatiôn et réparation demi-
rnuids, est- demandé par Distil¬
lerie Forges d'Aunis. (Ch.-Inf.).

Cond'« intérieure 9/11 HP, 4 pl.,moteur Ballot, à céder. Très
pressé. Cause départ. Stephen-
son, 6, r. Margaux, Bdx (!«• ét.).

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

CHATEAU et domaine de Landiran, près Leotoure (Gers), à
vendre. S adresser è M« Boué du
Bolslong, notaire à Lectoure.

Tourneurs ajusteurs etCHAUDRONNIERS demandés
aux HAUTS - FOURNEAUX DE
LA GIRONDE, â Pauillac.

Le meilleur Camion Eîtifortiotocîti
Au meilleur prix

KUNEli, CUTETTE, P
t

Livraison îrraïr«ê«Jâ£jÉe
Type militaire

Essayez-le chez BlRAS- Agent exclusif, 30, avenue de laRépublique, taudèran (prolongement de la rue Judaïque).

Agence générale des

Voitures tourisme HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
jGeorges^FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

r société mïïïïsxaselle de

TELEGRAPHIE SANS FIL
et d'ELECTRIGITE (système Rouzet)

18, rue £>uphoi, Paris.
Adresse télégraphique : Télésanfi. Téléph. : Louvre 0.10.Fournisseur de la Marine nationale.

_

, Matériel radiotélégraphique.tes gomole ts transmetteurs et récepteurs de toutes puis¬sances et de toutes portées pour bâtiments de commerce. Postes âgrand rendement. Portée supérieure à égalité d'énergie. Postesd une marene simple et régulière.
^Vente et installation de toutes stations avec garantiespéciale et par contrat, — Avantage marquant sur la location. —btocks importants en magasin.

h

SI n n #* ff* @ Enquêtes en tous pays. Ag. I
r «9 In la F rt Eï-Foncfiouuaire de la Sûrelé et DS " mw (Consultations gratuites). Bureaux :

DÉ VERTU R Y,
Docteur en Droit, D*.
: '24. r. Kohan, Bd*

Les Maladies des

Voies Urinaires
sont guéries RADICALEMENT par

.'l)ROMÉTINEuSre
Bn Vente dans toutes les Pharmacies.

TOUS GENRES,
suis vendeur gros stocks. Ga-Futaillessuis vendeur grt

gtîan, Tonnellerie, à Lihourne.
POUR VENDRE ET.ACHETER

dans toutes réglons.
Grands domaines et propriétés
avec châteaux ou maisons de
maître, maisons et villas, usi¬
nes, industries et commerces di¬
vers, s'adr. en toute confiance!
Gronlade. r. Montesquieu, Agen.

Dessins Wfu- WfPVRP
Leçons m infii filai hoWi
8*2, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS GENRES

OCCASION UNIQUE
LaDépêche

de Toulouse
Collection complète d'août 1906
à juillet 1915 Inclus* 119 volumes94 in-f». reliés pleine toile noire.
Etat. neuf. Pyix modéré. Cave deLéopnan. 3, pl. Puy-Paulln, Bx"

OCCASION UNIQUE
La France

de Bordeaux et du Sud-OuestCollection complète de juillet
49(16 à juillet 1915 Inclus: 206 vol
g<i in-fo reliés pleine toile noire"
Etat neuf. Prix modéré. Cave dé
Léoqnan, 3. pl. Puy-Paulln. Bx

Liquidation des stocks
H sera vendu le 24 juin 1919, àCastillonnès, à 9 h. du matin,

40 chevaux
.provenant des armées.

Le Receveur,
DESJARDINS.

Caroubes
à vendre. S'ad. 7, r. Boudet, Bx.
PEROU ,» MENT DE TRAIT* légèrement truitée, en-
«uçe boulet intérieur gauche etau jarret droit, 15 ,à 20 ans. Bneréc. S adr. mairie de Bassens.

AUTOMOBILISTES 2 ! 2
FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTEUR

73 cours Pasteur. 73 et 28, place delà Victoire 28 BORDEAUX "
ventes - achats - ÉCHANGES | Télphone 43-83

MALADIES DE LA FEMME
Œ FIBROME

Sur 100 Femmes, il y en a 00 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex¬

pliquent les Hémorragies et les
Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
il pèse sur les organes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcçnt à s'ali¬
ter presque continuefiement.
01 TÏ7 C A IDC 9 A toutes ces malheureuses il
V£âJE. r/\Ii\E, : faut dire et redire: Faites
une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas car il y va de votre santé, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme: Mélrites, Fibromes, Hém^rmoies, Per¬
tes blanches, Règles Irrégulières et douloureuses.
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR /D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Ta¬
peurs, Congestionsp Varices, Phlébites.
u est bon de faire chaque Jour des injections avec

l'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impOt)..
r q Jouvence de l'Abbé 8oury, S fr. le flacon dans

toutes Pharmacies: 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
franco contre mandat-poste 20 fr. adressé Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter « fr. 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable J0DVENCE de l^bbéSoffl^l
avec la Signature Mag. DI MO.YFIKR I

(Notice contenant renseignements gratis)


